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Le « Printemps français »
En ce mois de mars, le peuple de France n’a pas eu le 

temps d’admirer les fleurs de printemps. Il en a  été dé-
tourné par son «Printemps français»  qu’il a déployé sur 
le champ de la contestation en dix journées de mobili-

sation provoquée par la très controversée  réforme des retraites.  
C’est à une éclosion d’une tout autre nature à laquelle nous avons 
assisté, celle  de slogans sur banderoles, style «Tu nous mets 64, 
on et mai 68», «prenez-nous pour des clowns, attendez-vous à un 
cirque»  ou «réforme d’heureux traitres». Le tout accompagné de 
séquences  de chaos ahurissantes dans une ambiance de soulève-
ment populaire. Macron et son gouvernement, vomis 
par l’opinion, en prennent  pour leur grade. Le 49.3 
dont la macronie, dépourvue de majorité,  a usé et 
abusé pour contourner le vote parlementaire aura été 
l’étincelle qui a mis le feu aux poudres.  Trop, c’est 
trop. Le peuple des travailleurs, déjà aux prises avec 
un quotidien de plus en plus difficile en raison d’une 
inflation galopante, se sent humilié, voire écrasé. 
Alors, il se soulève contre ses gouvernants sourds à 
leurs revendications. A la guerre comme à la guerre.    
En ce printemps de toutes les violences, les  bouquets 
de fleurs ne sont pas au rendez-vous. Le Printemps 
français a les couleurs de la dissidence. Fébriles et les 
nerfs à cran,  les forces de l’ordre  ripostent en offrant 
des flash-balls et des bombes lacrymogènes pour les 
méchants révoltés.
Le fond de l’air est à une extrême tension matinée 
d’odeurs pestilentielles. Place aux montagnes d’or-
dures jonchant les rues de Paris. Pour cause de grève 
des éboueurs soutenue par la maire socialiste.  La ville 
lumière renvoie tout à coup l’image très peu flatteuse 
d’une cité ténébreuse  générant avec l’incendie des 
poubelles par des manifestants en colère  de drôles  
de feux d’artifice. Sur les réseaux sociaux, on daube 
aussi sur la saleté qui ronge cette belle métropole victime d’enlai-
dissement et livrée, par-dessus la marché, «aux rats de marée» 
alors qu’elle  accueille les Jeux olympiques en 2024.
La France, particulièrement sa capitale, se met dangereusement  
en scène depuis des semaines sous les yeux du monde entier. 
Spectacle hallucinant. Pas beau à voir. Dans les cortèges, truffés 
de black blocs, ces activistes révolutionnaires habillés en noir qui 
se frottent violemment à la police, on casse du manifestant. Le 
droit de descendre dans la rue, d’exprimer son désaccord, n’est 
plus garanti. Macron, accusent ses détracteurs, sort  la matraque 

pour intimider le peuple des prolétaires qui rejette avec véhé-
mence son projet de le faire travailler jusqu’à 64 ans. Sans consi-
dération pour les métiers pénibles qui abiment bien des ouvriers 
avant même d’atteindre 60 ans… L’histoire ne dit pas si Brigitte 
Macron, devant cette fibre révolutionnaire exaltée par son mari, 
a lancé à son monarque républicain, têtu et arrogant selon ses 
contempteurs : « Si ces gueux refusent de bosser dur jusqu’à 64 
ans, qu’ils acceptent au moins de trimer en dilettante à vie ». 
Méconnaissable, «la patrie des Droits de l’homme» est prise en 
défaut. Le Conseil de l’Europe déplore «l’usage excessif de la 

force en France» alors que le rapporteur  spécial de 
l’ONU  dit «suivre de très près les manifestations». 
Même l’Iran, dictature  qui détient la palme de la fé-
rocité répressive, s’est enhardi à rappeler la France à 
l’ordre en condamnant «la répression des manifesta-
tions» au lendemain de ce jeudi explosif de tous les 
records : Plus de 450 personnes interpellées et  441 
policiers et gendarmes blessés. selon le bilan officiel. 
Sans compter les dégâts énormes  infligés aux biens 
publics par la foule des casseurs. Mais qu’est-ce qui 
est arrivé à la France pour basculer soudainement  
dans ce climat  insurrectionnel et se laisser aller  
aux brutalités policières qui lui valent les admones-
tations ? D’habitude donneuse de leçon en matière 
de respect des libertés, la France est devenue en 
la matière le mauvais élève  de l’Europe que l’on 
tance. Qui l’aurait imaginé? Voilà qui fait désordre 
et aggrave la tiers-mondisation du pays (menace de 
délestages, pénuries de médicaments de base et ap-
pauvrissement accéléré  de la population, guerre des 
gangs…), dénoncée les trémolos dans la voix par ses 
hommes politiques.
Vu du Maroc, ce qui se passe en France est incom-
préhensible. On a du mal a priori à saisir les raisons 

qui ont poussé Emmanuel Macron à vouloir réformer contre le 
peuple alors qu’il est censé réformer pour le peuple en concerta-
tion avec les corps intermédiaires que sont les partis et les syndi-
cats. Ce n'est pas la voie empruntée par le locataire de l’enlisé de 
l’Élysée qui a déployé depuis son arrivée au pouvoir des trésors 
d’ingéniosité pour les affaiblir. Le péché originel est là. Et pas ail-
leurs. Depuis que le chemin de l’Élysée lui a été opportunément 
balisé par le dégagement du candidat Fillon qui incarnait une 
certaine idée de la France dans la lignée de la droite républi-
caine, le pays s'est fait embarquer dans un processus de fausse 

Abdellah Chankou

Le problème 
n’est plus la 
réforme des 
retraites mais 
Emmanuel 
Macron lui-
même et sa 
façon cava-
lière de gou-
verner contre 
le peuple et 
ses intérêts.

Confus de CANARD
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Côté BASSE-COUR

La première édition du 
«Morocco-UK Tourism 
Summit» a eu lieu à 
Londres en 2019. Pour la 

deuxième édition, une trentaine 
de TO anglais  ont fait  le déplace-
ment  à la mi-mars 2023  dans la 
prometteuse station de Taghazout. 
Au menu une rencontre avec les 
professionnels du tourisme natio-
nal en vue de s’entendre sur la 
meilleure stratégie pour  booster 
les flux touristiques britanniques 
en direction du Maroc. Deuxième  
marché émetteur après la France, 
la Grande-Bretagne offre un grand 
réservoir  de touristes pour la des-
tination Maroc. Les chiffres livrés 
par  l’association anglaise  des 
opérateurs touristiques, ABTA, 
montrent d’ailleurs  une hausse de 
91% des réservations  en janvier 
2023 comparativement à la même 
période de la saison 2020.
Historiquement, Agadir avait la 
préférence  des touristes anglais 
qui apprécient  sa baie magnifique,  
son ensoleillement toute l’année et 
son arrière-pays riche en attraits. 
La perte de l’attractivité de la capi-
tale du Souss profitera au cours de 

la décennie dernière à Marrakech 
et d’autres villes comme Essaouira 
et Dakhla.
Aujourd’hui  Agadir, qui connaît un 
renouveau remarquable, se posi-
tionne pour récupérer ses parts de 
marché perdues en mettant princi-
palement  en avant  les atouts de 
la station balnéaire de Taghazout 
dont la vocation  permet un séjour 
durable et responsable. C’est le 
sens de l’intervention lors de ce sé-

minaire du président du CRT Aga-
dir-Souss Massa Said Scally qui 
a expliqué, en fin connaisseur du 
tourisme national et international, 
que Agadir a toujours su dépas-
ser les crises (le tremblement de 
terre de 1961, la guerre du Golfe, 
les attentats de New York, le Prin-
temps arabe et la pandémie du 
covid) pour revenir avec de beaux 
atours, encore  plus forte et plus 
attrayante pour ses visiteurs. 

Les TO anglais sous le charme
Taghazout bay 

Football 
Les Lions de l’Atlas bouffent la Seleção

Ce n’était  certes qu’un match amical, mais les 
Lions de l’Atlas  ont, au-delà de leur victoire 
de prestige contre la Seleção (2-1), déployé 
un très beau football, samedi 25 mars au 

grand stade de Tanger. Dynamique, technique, offensif 
avec un jeu de passe agréable à voir. Résultat : Les 
Lions de l’Atlas ouvrent le score via une frappe de Sou-
fiane Boufal (29e min) en pivot sur une passe décisive 

de  Bilal El Khannous. Avant que Casemiro n'égalise à 
la 67e minute grâce à un tir qui a trompé le gardien 
Yassine Bounou. Mais les amis de Ziyech reprendront 
l'avantage à dix minutes de la fin du match grâce à 
une reprise de volée sous la barre par le très percutant  
Abdelhamid Sabiri. Les poulains de Walid Regragui 
n’ont pas tremblé face aux coéquipiers de Casemiro. 
Bien au contraire. Fort de leur épopée lors du mondial 
qatari, le carré d’or, une première africaine et arabe, 
ils ont joué sans complexes, bousculant une équipe 
brésilienne qui a eu du mal à imprimer son rythme au 
jeu en raison probablement  de l’absence de ses stars, 
Neymar, Marquinhos et Richarlison. 
Mais la présence de ce trio aurait-elle vraiment contri-
bué à changer le cours de la rencontre? Une chose est 
sûre: Les Lions de l’Atlas ont pris goût aux rugisse-
ments qui portent. La victoire du Maroc face au Brésil, 
la première de son histoire, est un rêve qui se concré-
tise, permettant aux Lions de l’Atlas de poursuivre leur 
parcours remarquable. « Je suis dans un rêve, le Bré-
sil est la première équipe du classement Fifa, pays du 
football, et en plein ramadan ! », a déclaré  la « tête 
d’avocat», lors de la conférence de presse post-match. 
Le rêve se poursuit de plus belle. Même si pour son 
deuxième match amical contre le Pérou à Madrid mar-
di 28 mars le Onze national s’est contenté d’un match 
nul (0-0).

Les poulains de Regragui continuent 
à faire rêver…

transformation politiquement coû-
teux. Assurément, les Français 
paient quelque part le fait qu’ils se 
sont laissés séduire par un homme 
charmeur sans parcours politique 
ni base électorale qui  pour faire 
bonne figure a bidouillé à la-va-vite 
une enseigne cocotte-minute  bapti-
sée «En marche devenue ensuite La 
République en marche (LREM) puis 
Renaissance. Or,  il ne suffit pas de 
changer de sigle pour  transformer 
une coquille vide en vrai parti de 
gouvernement. Pour gouverner, il a 
pris l’habitude de puiser  dans le vi-
vier de gauche et de droite comme 
bon lui semble.  Les grands partis de 
France ont été réduits  sous Macron 
à des forces d’appoint au service 
d’un seul homme et des intérêts de 
ses mentors de l’univers dont il est 
issu: la finance.    
Taxe sur les échanges en Bourse 
allégée, fiscalité douce pour les 
gros salaires de la finance… Les 
grandes réformes et mesures mises 
en œuvre entre 2017 et 2022 [par 
Emmanuel Macron] sont largement 
à l’avantage des deux secteurs, fait 
remarquer le monde du 7 mars qui 
a oublié de mentionner la réforme 
troublante adoptée dans la foulée 
de son premier quinquennat, la sup-
pression de l’impôt sur la fortune. 
La réforme des retraites, qui  n'est 
pas vraiment une urgence selon les 
experts, ne vise à son tour qu’à ras-
surer les marchés financiers  en frei-
nant la hausse des taux d’emprunt 
d’une France très endettée. 
Le président des «très riches», selon 
la formule de François Hollande, 
coincé entre l'enclume des exigences 
de ses gourous et les attentes légi-
times de ses concitoyens, est dans la 
nasse.  Mais celui dont l'avenir poli-
tique s'annonce problématique - son 
mandat expire en 2027-  incarne-t-
il encore une quelconque solution 
pour sortir une partie des Français 
de leur mal-être et la France de  son  
déclinisme patent ? A y regarder de 
plus près, le problème n’est plus la 
réforme des retraites mais Emma-
nuel Macron lui-même et sa façon 
cavalière de gouverner dès son arri-
vée aux affaires  contre le peuple et 
ses intérêts légitimes.

Saïd Scally, président du CRT Souss-Massa lors de son plaidoyer 
pour Agadir.
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Côté BASSE-COUR

Débandade de l’abondance et 
érection de la Sous France (20)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Entre Dominique Voynet et Lionel Jospin, c’est une histoire non pas platonique, mais ato-
mique. La Voynet a donné l’avoinée au trotskiste Jospin ! Ce rouge qui s’est fait ripoliner en 
rose pour essayer de devenir président de la République s’est fait lamentablement sortir par 
Le Pen au premier tour des érections présidentielles de 2002… C’était bien La Peine de se 

présenter pour se vautrer ainsi, ça n'en valait pas Le Pen…  Depuis, après avoir reçu l’avoinée de sa 
vie, l’ex-trotskiste s’est définitivement retiré de la vie politique. Ce garçon aura porté un coup fatal à la 
recherche française en sabordant le projet nucléaire Superphénix qui avait couté 10 milliards d’euros 
pour sa construction… Actuellement, ce site coûte « un pognon de dingue » pour sa déconstruction… 
Une dizaine d’année plus tard, en 
2012, Martine et Cécile, la première, 
Bent Bouha, fille de son père (en Maro-
cain), Jacques Delors, rose socialiste 
et la seconde, verte et pas assez mure, 
se rencontrent et signent sur un coin 
de table un accord de fermeture de 
24 centrales nucléaires en treize ans 
(2012 – 2025). Pour y parvenir Mar-
tine et Cécile se mettent d’accord pour 
réduire la consommation d'électricité. 
C’est le début de la politique du « en 
même temps » !  Demander aux Francis de rouler en électrique et en même temps leur demander de 
consommer moins d’électricité en débranchant la box internet quand ils partent en vacances.  Cette 
année-là, 2012, le chef des Roses socialistes, François, est élu Roi des Francis pour cinq ans. Le quin-
quennat de Franck Netherlands (2012-2017) se rétréci en tri-nanas (Ségolène, Valérie et Julie) … Il 
aurait même été vu, tôt le matin, casqué, roulant sur un scooter tel un livreur d’Uber Eats pour porter 
des croissants, qu’on présume chauds, à Julie, la fille de son copain Brice Gayet…  Ainsi donc, depuis 
Jospin, chaque nouvel arrivant aux affaires faisait comme si en diminuant le nucléaire, on allait faire 
plus d’énergies renouvelables. Qu’il est loin, le temps des pionniers de l’indépendance énergétique de 
la France… Des personnes de la trempe de Marcel Boiteux, né en 1922, aujourd’hui un peu plus que 
centenaire, ont disparu des cercles du pouvoir. Pour Marcel Boiteux, ce normalien a hissé EDF à un 
niveau jamais égalé, l’entreprise EDF est certes nationalisée, mais elle n’en était pas moins une entre-
prise au sens plein du terme, avec ses comptes et ses résultats vérifiés par des experts-comptables. 
Et l’énorme programme nucléaire que ses concurrents lui envient aujourd’hui, c’est par emprunt ou 
autofinancement qu’elle l’a financé, sans que l’État français, donc le contri¬buable, n’y ait mis un seul 
sou. Pas un sou non plus en provenan¬ce du consommateur puisque, hors certains très gros clients 
qui sont des cas d’espèce liés à des problèmes de finance¬ment, les tarifs d’EDF étaient (hors taxes) 
parmi les moins chers d’Europe : le « client » n’y a donc pas contribué non plus. Et c’est là que gît le 
scandale : bien que nationalisée, EDF était une entreprise efficace, qui a su faire les bons choix au bon 
moment, et surmonter les handicaps hérités de son sta¬tut. Et surtout, elle a su rendre son personnel 
fier de la Maison à laquelle il appartenait; ce qui vaut tout le reste, et n’est pas si facile à obtenir. C’est 
ce scandale que, Bruxelles aidant, on a réussi à remplacer par un autre scandale : puisque, grâce 
notamment à son programme nucléaire, EDF a des coûts de production notablement moins élevés 
que ceux du marché européen où peuvent s’approvisionner ses concurrents. C’est quoi cette obligation 
faite à EDF de céder à ses concurrents une part de sa production nucléaire à prix coûtant ? C’est quoi 
ce pays qui oblige son EDF à subventionner ses concurrents pour leur permettre d’être enfin compé-
titifs ? (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens épisodes 
en version électronique sur notre site web www.lecanardlibere.com

Elle est riche et elle fait la 
manche

TotalEnergies devant la justice pour 
vente de  carburant de mauvaise qualité 

Elle est riche mais elle a 
chopé le vice de la men-
dicité. La fausse pauvre, 
arrêtée fin février à 

Agadir dans le cadre d’une cam-
pagne de traque des mendiants, 
n'a pas été transférée dans un 
centre de désintoxication - une 
structure  bienvenue qui  reste à 
inventer -mais  en prison après 
sa condamnation à six mois de 
prison ferme. Notre « mendito-
mane », qui possède  deux vil-
las, une belle voiture, un compte 
bancaire bien garni et même une 
carte de séjour de Belgique, exer-
çait son activité dans les rues de 

la capitale du Souss. Cette af-
faire sulfureuse montre encore 
une fois que la mendicité est un 
métier qui rapporte, exercé par 
des gens qui y vont chacun de sa 
technique pour susciter la géné-
rosité des âmes charitables. Les 
mendiants, vrais pauvres ou faux 
nécessiteux, locaux et étran-
gers, sont partout. Aux abords 
des mosquées, des pâtisseries, à 
l’entrée des marchés, aux feux 
rouges… Un phénomène nuisible 
à tout point de vue qui prend de 
plus en plus d’ampleur face à la 
passivité incompréhensible des 
autorités.

«Suite à des analyses préle-
vées sur des échantillons 
de gasoil et d’essence, il 
a été prouvé que le car-

burant vendu par ces deux sta-
tions-service était de mauvaise 
qualité», a affirmé la ministre 
de la Transition énergétique 
et du Développement durable 
Leila Benali dans sa réponse à 
la question posée  par une dé-
putée PPS Nadia Touhami. Les 
stations-service en question font 
partie du réseau  du distributeur 
TotalEnergies et elles étaient il y 
a quelques mois au centre d’un 
scandale de gasoil de "mauvaise 

qualité" vendu aux automobi-
listes. Retentissante, l’affaire a 
atterri récemment au Parlement 
après qu’un certain nombre de 
clients ont organisé des mouve-
ments  de protestation  à Casa-
blanca, aux abords des deux 
stations-services TotalEnergies 
mises en cause. Les contesta-
taires réclamaient  une indem-
nisation pour les dégâts provo-
qués  dans le circuit d’injection 
de leurs véhicules. Sans résultat. 
Selon la ministre, le dossier a été 
transmis au parquet. L'enseigne 
française sera condamnée à 
changer de conduite ?   
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Le Maigret du CANARD

Ahmed Zoubaïr

Outil de base de toute politique moné-
taire, le taux directeur détermine la 
façon de dépenser et d’épargner des 
ménages. Et c’est cet outil que Abdel-

latif Jouahri a utilisé par trois fois successives, 
en l’espace de moins d’un an, pour tenter de 
maîtriser une inflation qui accélère et inquiète. 
Sans grand résultat jusqu’ici. Les prix de l’ali-
mentation, qui pèsent lourd sur les ménages 
les plus précaires,  continuent de grimper (avec 
un rebond significatif à la veille du  Ramadan) 
dont le HCP a livré des indicateurs précis…
Dans son communiqué émis à l’issue de son 
conseil du 21 mars, Bank Al Maghrib indique 
que «l’inflation continue de s’accélérer sous l’ef-
fet notamment de chocs d’offre interne  sur cer-
tains produits alimentaires». Ces derniers sont 
principalement les légumes comme la tomate, 
l’oignon, la pomme de terre, la courgette et la 
carotte. Soit les ingrédients qui entrent dans 
la composition du tajine, principal plat des 
couches populaires. Si  ces dernières n’ont plus 
les moyens de s’offrir leur pitance quotidienne 
à des prix raisonnables, il y a un risque réel que 
les gens descendent dans la rue. Un smicard 
qui bouffe son salaire déjà maigre au bout de 
la première quinzaine du mois sous l’effet de la 
vie de plus en plus chère est plus enclin à manifester qu’un chômeur qui n’a pas de revenu du 
tout. Face à cette envolée des prix, le gouvernement a actionné le levier du contrôle des prix 
dans les marchés et celui de la chasse aux spéculateurs qui font dans la rétention des denrées 
alimentaires dans une logique de maîtrise du marché et d'augmentation excessive des prix. 
Amorcée tambour battant avant le mois sacré, cette opération s’est avérée peu concluante  
puisqu’elle n’a pas contribué véritablement  à stabiliser les prix qui, après une certaine accal-
mie de deux semaines, ont connu une nouvelle flambée à la veille du mois sacré. Dans les 
marchés et autres souks, l’offre en diverses denrées alimentaires est abondante, les étals 
sont bien achalandés, mais  nombre de produits restent inaccessibles pour les porte-monnaie 
modestes. Les tarifs de certains légumes  comme  l’avocat local, 50 DH le kilo ou les haricots 
verts, 30 DH, frisent l’indécence. L’oignon lui fait pleurer, autour de 16 DH. Les viandes rouges 
et blanches sont tout aussi inaccessibles pour les petites, voire bourses moyennes. Quant au 
poisson, il est en ce mois de ramadan tout simplement  hors de portée, affichant des prix 
astronomiques pour pratiquement toutes les espèces.
La détresse  et la frustration se lisent dans le regard de nombre de citoyens qui doivent se 
priver de bien des choses… Fini le temps où la ménagère remplissait son panier de différentes 
victuailles.  Désormais, le temps est aux petites quantités… Dans les supermarchés, la facture 
de tous les produits y compris non alimentaires n’est pas plus raisonnable. En fait, le renché-
rissement n’affecte pas seulement l’alimentaire dans toutes ses déclinaisons (miel, confiture, 
café, beurre, fromage…), il concerne le reste des produits de consommation qu’ils soient de 
fabrication locale ou étrangère ainsi que tout un éventail de  biens et services.  Dans les res-
taurants et les autres magasins,  la facture est plus salée que d’habitude. Dans un pays où le 
commerce informel continue d’être prépondérant, tout le monde contribue à son petit niveau 
à alimenter cette tendance haussière des prix souvent injustifiée. Puisque l’ambiance  géné-
rale est  à «tout augmente, rien ne baisse», la fièvre des prix s’impose comme allant de soi. 
Tel vendeur d’ustensiles de cuisine de Derb Ghallef,  par exemple, n'hésite pas à augmenter 
ses marges plus que de raison parce qu’il doit payer plus cher sa nourriture ou son carburant. 
Cette façon de faire pourrait pousser le pays vers une «spirale inflationniste entretenue», que 
Bank Al Maghrib, via le dernier relèvement à 3% de son taux directeur, veut prévenir pour 

qu’elle ne débouche pas sur une inflation élevée, étalée dans le temps et dont 
le coût politique en terme de paix sociale risque d’être plus élevé. On verra 
toutefois si la hausse du taux de refinancement des banques aboutira, comme 
l’espère Abdellatif Jouahri, à une réduction de la création monétaire connue 
pour provoquer une envolée des prix. Le gouvernement, lui, ne l’entend pas 
de cette oreille, qui  pense que l’inflation est essentiellement importée. D’où 
son désaccord officieusement exprimé avec un taux directeur valorisé à 3% 
(contre 2,5% pour la Banque centrale européenne) de BAM. Cette  poli-
tique de resserrement monétaire est jugé le Premier ministre préjudiciable 
à l’investissement, la hausse du taux d’emprunt des banques commerciales 
étant de nature à induire une baisse d’activité.  Ce qui empêcherait l’exécu-
tif d’atteindre ses objectifs de croissance et de création d’emplois. Ici, deux 
visions quant à la manière de lutter contre l’inflation s’affrontent. Mais c’est 
la banque des banques, institution indépendante, qui a le dernier mot. Recro-
quevillé sur ses convictions que l’inflation peut être combattu par le contrôle 
des prix et la subvention des transporteurs, l’exécutif ne semble pas prendre 
la véritable mesure de la gravité du phénomène qui nécessite des mesures 
concrètes fortes. Pour les viandes rouges par exemple, il faudrait agir sur le 
facteur principal à l’origine de leur flambée, en l’occurrence les prix des ali-
ments pour bétail comme le son, la fève, la luzerne granulé ou la paille. Les 
prix de ces aliments, produits en interne, ont tous connu une hausse spectacu-
laire de leur prix. Un veau  de boucherie bouffe pour  près de 70 DH chaque 
jour que Dieu fait. Faites le calcul pour une période d’engraissement de 5 mois 
en moyenne et vous comprendrez pourquoi la viande du bovin et de l’ovin 
est devenue inabordable pour les couches défavorisées. Pas besoin d’être un 
grand expert économique pour comprendre que cette hausse globale des prix 

semble partie pour durer. Problème sérieux qui massacre au-delà du supportable le pouvoir 
d’achat de la population, l’inflation doit constituer la mère des priorités du gouvernement s’il 
veut éviter une explosion sociale… w

Au secours, l’inflation fait des 
ravages !

Le tagine devient très cher, 
gare au brasier social !

Recroquevillé sur ses convictions que l’inflation peut être combattu par le contrôle des prix et la subvention des 
transporteurs, l’exécutif ne semble pas prendre la véritable mesure de la gravité du phénomène.

Elle entraîne l’érosion de la valeur de votre argent et réduit drastiquement les revenus 
des démunis par rapport aux couches aisées…

Ode à la sempiternelle valse des prix 
quand vient le mois sacré

« Ce matin, je suis allée au marché mais, vu les prix affichés, je n'ai rien acheté. 
Ni fruits ni légumes ni viande hachée. J'avais déjà très mal aux poches rien 
que de savoir que le ramadan approche.

J'ai juste profité de l'occasion pour présenter mes salutations les plus distinguées 
à toutes les stars des étals, tout fiers sur leur piédestal.
J'ai salué chaleureusement sa Majesté l'oignon, tout rond, tout mignon. Avec res-
pect et humilité, je me suis découvert devant les majestueux haricots verts dont 
le prix ont atteint la stratosphère, ensuite j'ai dit bonjour à madame la tomate 
que son prix rendait rouge écarlate et en passant, j'ai fait des courbettes à Made-
moiselle la courgette. J'ai soulevé ma calotte devant sa sainteté la carotte et pour 
détendre l'atmosphère, j'ai déclamé des vers devant sa seigneurie la pomme de 
terre.
J'ai présenté gentiment mes compliments à Monsieur le Piment mais je me suis 
tue devant Mademoiselle la laitue dont les prix étaient vraiment pointus. Et puis, 
toute à l'heure, une pauvre dame a éclaté en pleurs quand elle a vu le prix des 
choux-fleurs. Devant les oranges, j'avais un sentiment étrange. Vu leurs prix fan-
tastiques j'ai pensé que c'était un fruit exotique qui nous vient tout droit de la 
lointaine Amérique. Quand j'ai vu le prix des dattes, c'est comme si j'avais reçu 
un uppercut ou une droite, je ne tenais plus sur mes pattes. Mais j'entends d'ici 
votre question. Non. Je ne suis pas passé devant le boucher. Non. Pas question. »

Auteur inconnu
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Propos recueillis par
Saliha Toumi

Le Canard Libéré : Dès le premier tri-
mestre 2022, vous avez été parmi les 
rares analystes à remettre  en cause 
l’explication donnée au mouvement 
haussier des prix par l’inflation im-
portée contrairement au consensus 
ambiant tout en prévoyant que celle-ci 
allait continuer de progresser. Sur quoi 
vous basez-vous pour affirmer cela?

Nabil Adel : On avait observé dès le troi-
sième trimestre 2021 que le mouvement 
haussier des prix entamé à partir de l’été 
2021 n’avait rien de passager et qu’une 
tendance inflationniste était en train de 
s’installer. 
Les tensions géopolitiques et la hausse 
des prix des hydrocarbures n'expliquent 
qu’une partie du problème. Je vous rap-
pelle que pendant la décennie 2000, nous 
avons eu les guerres d’Irak et d’Afghanis-
tan, la lutte globale contre le terrorisme et 
la multiplication par 5 des prix des hydro-
carbures. Et pourtant l’inflation est restée 
à des niveaux modérés, soit autour de 2% 
en moyenne.
L’inflation actuelle était donc à chercher 
dans les conséquences de la politique 
monétaire laxiste menée depuis plusieurs 
années par Bank-Al-Maghrib et accentuée 
par la Covid-19. L’injection massive de 
liquidités dans l’économie sans contrepar-
tie en production aussi bien au Maroc que 
dans beaucoup de pays, a fini par réveiller 
le monstre inflationniste.
Nous étions donc bel et bien dans une 
inflation aux racines monétaires et non 
importées.

Pour juguler cette inflation galopante, 
le conseil de Bank Al Maghrib a relevé 
de nouveau son taux directeur de 50 
points de base. Est-ce la bonne stratégie 
à déployer?

Naturellement, c’est la bonne mesure à 
prendre ; même  tardive, elle est néces-
saire mais non suffisante. Elle est tardive 
parce que BAM a perdu au moins deux 
trimestres au cours desquels, il aurait pu 
intervenir et raccourcir le cycle de sortie 

de cette crise. Elle est nécessaire parce 
que l’inflation à laquelle nous assistons 
est typiquement monétaire, due à une 
création monétaire depuis plusieurs an-
nées sans soubassement en production de 
biens et de services. 
Enfin, elle n’est pas suffisante, si elle 
n’est pas couplée à une politique budgé-
taire restrictive en matière de dépenses 
publiques, le déficit budgétaire étant un 
accélérateur d’inflation. 
Ce qui ne semble pas être le cas, au-
jourd’hui. Le gouvernement passe à côté 
de la réalité en  persistant à penser qu’en-
voyer quelques contrôleurs de prix sur le 
marché suffira à venir à bout d’un phéno-
mène macroéconomique.

Le gouvernement n'est pas d'accord 
avec la politique de resserrement moné-
taire adoptée par BAM qu'il juge pré-
judiciable à l'investissement et à l'em-
ploi. Existe-t-il un autre moyen pour 
stabiliser les prix ?

Le gouvernement ne semble pas prendre 
la véritable mesure du problème. Il s’est 

engagé sur la création d’un million d’em-
plois et ne veut pas en démordre. Avec 
une telle attitude, il se coupe des outils 
de compréhension du phénomène,  de sa 
qualification et de son  traitement. 
Tout se passe comme si dans cet exécu-
tif, il n’y avait personne pour expliquer à 
son chef que le phénomène est loin d’être 
passager et que le monde est en train de 
payer son laxisme monétaire des années 
précédentes.
Aujourd’hui, la grogne sociale est telle 
que Aziz Akhannouch ne doit plus s’offrir 
le luxe de perdre du temps, car l’infla-
tion entre dans la phase où elle risque 
de  devenir bientôt incontrôlable. A 10% 
en février, nous entamons une période 
ouverte sur tous les scénarii y compris les 
plus cauchemardesques. Nous avons tiré 
la sonnette d’alarme il y a un an. Je crains 
que l’on ne soit plus dans le préventif et 
qu’il faut désormais passer au chimiothé-
rapique.
Quant à l’impact de cette hausse sur le fi-
nancement, qu’il nous soit permis de rap-
peler que les baisses des taux directeurs 
depuis presqu’une décennie n’ont qu’un 

effet marginal sur la croissance et l’em-
ploi. Ces derniers sont restés tributaires de 
la clémence du ciel.

Le haut-commissaire au plan Ahmed 
Lahlimi pense pour sa part que l'ins-
trument monétaire ne jugulera pas 
l'inflation, arguant que celle-ci trouve 
principalement son origine dans l'in-
suffisance de l'offre agricole imputable 
à la sécheresse. Partagez-vous cet avis ?

Cette analyse ne résiste pas à l’épreuve 
des faits. Les indices de production indus-
trielle n’ont pas régressé en 2022 ; bien 
au contraire, comme on peut aisément 
l’observer dans les rapports du HCP lui-
même. 
D’autre part, l’effondrement de la pro-
duction en 2020 en pleine pandémie ne 
s’est pas traduit pas une telle hausse des 
prix. Même les années de forte sécheresse 
(2016 par exemple) où la production agri-
cole a chuté, l’indice des prix est resté à 
des niveaux assez faibles.
Avec cette spirale inflationniste, le Maroc 
et surtout ses couches vulnérables paye  le 
prix de la politique monétaire pratiquée  
depuis au moins 2007, marquée  par une 
progression de la masse monétaire non 
seulement plus rapide que le niveau des 
prix, mais  encore plus forte que le niveau 
de production lui-même (M3/PIB supé-
rieur à 100%). 
Cette folie monétaire a atteint son pa-
roxysme pendant la crise de la Covid-19, 
la masse monétaire connut alors un bond 
significatif. Pour faire face aux effets de 
la pandémie, la monnaie en circulation est 
passée entre 2020 et 2021 à respective-
ment 138% et 135% du PIB contre 119% 
en 2019.

Quels sont de votre point de vue les 
risques que fait peser une inflation non 
maîtrisée pour le pays?

L’inflation est toujours synonyme de 
troubles sociaux. Rappelons les crises 
sociales au Maroc de 1981, 1984 et 1990. 
Elles ont toutes eu lieu dans un contexte 
de forte inflation. w

L’inflation est synonyme de 
troubles sociaux

Pour Nabil Adel, l’inflation actuelle est d’abord d’origine monétaire…

Enseignant-chercheur, directeur du groupe de Recherche en Géopolitique et Géoéconomie de 
l’ESCA, Nabil Adel décortique dans cet entretien les raisons profondes de la hausse inquiétante de 
l'inflation, dopée notamment par la flambée des prix de l'alimentaire.

Entretien avec Nabil Adel 
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Le roi Mohammed VI, accompagné du Prince héritier Moulay 
El Hassan,  a lancé vendredi 24 mars l'opération "Rama-
dan 1444" dans un quartier de Salé. Cette campagne de 
solidarité, dotée d'une enveloppe de 390 millions de DH, 

se présente sous forme d’aide alimentaire fournie  à un million de 
ménages démunis. Le roi a remis, à titre symbolique, des paniers 
de denrées à dix chefs ou représentants de familles bénéficiaires de 
l'opération. Il s'agit de son premier engagement public au Maroc 
depuis le 20 décembre lorsqu'il avait reçu au Palais royal de Rabat 
les joueurs de l'équipe nationale de football qui ont accompli un 
parcours formidable en atteignant la phase des demi-finales  lors 
de la Coupe du Monde au Qatar.

Ramadan, le roi solidaire

Le souverain au moment de la remise d'un panier 
alimentaire à un bénéficiaire.

La cheffe qui ne 
fait pas de vagues

Grève dans les ports du Maroc

Le malaise social est profond au sein de 
l’Agence nationale des ports (ANP).  
Pour le faire savoir et défendre leurs 
droits, les travailleurs portuaires, affi-

liés à l’Organisation démocratique du travail 
(ODT) et à la Confédération démocratique du 
travail (CDT), ont décidé de décréter une jour-
née de grève le 10 avril prochain dans l’en-
semble des ports du pays, sauf celui de Tanger 
Med. Les ouvriers dockers, via leurs centrales 
syndicales, dénoncent « le retard dans l’appro-
bation des conclusions du dialogue social qui 
a eu lieu entre les professionnels et la Direc-
tion des ressources humaines de l’ANP ». Les 
intéressés réclament la valorisation de ma-
nière rétroactive des salaires au moins depuis 
le mois de janvier 2022, le décaissement de la 
prime du nouveau statut au profit des colla-
borateurs de l’agence et  l’affiliation au fonds 
de pension complémentaire à compter janvier 
2017. Pour le moment, la très discrète direc-
trice générale de l’ANP Nadia Laraki observe 
le silence faxé au mouvement social annoncé 

après avoir ignoré les revendications 
légitimes  des salariés de l’établisse-
ment qu'il a superbement menés en 
bateau. 
Adepte du « vivons cachés  vivons 
heureux », l’intéressée occupe depuis 
août 2010 ce poste stratégique, soit 
depuis 13 ans,  tout en veillant à ne 
pas faire de vagues.  
Merci qui ? Merci  Karim Ghellab. 
C’est le ministre istiqlalien  qu’il était 
à l’époque qui accorda une promo-
tion inespérée à celle qui officiait 
alors comme cheftaine de la Marine 
marchande. La longévité administrative de 
Mme Laraki, atteinte depuis des années par la 
limite d’âge, a de quoi étonner. Voilà la preuve 
que le changement et le rajeunissement sont 
une priorité au Maroc. Nadia Laraki a un atout 
en béton. Comme son mentor, elle est ingé-
nieur Ponts et Chaussées,  sésame qui ouvre 
d’office les portes de la haute administration.  
Réputée intelligente et déterminée, elle fait 

ses premières armes au ministère de l’Équipe-
ment à Rabat avant d’être nommée à la tête 
de la division infrastructures à la direction des 
ports de Casablanca et Mohammedia. Il faut 
avoir beaucoup de qualités pour pouvoir s’im-
poser dans un secteur trusté par les hommes. 
Mais ceux qui connaissent la complexité du 
maritime et de ses enjeux trouvent que le tail-
leur de l’ANP est trop grand pour celle qui se 
prend pour un génie de l’armement.

Nadia Laraki, l’inamovible cheftaine de l’ANP.
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Jamil Manar

Les insectes au menu et dans 
vos assiettes n’est pas une plai-
santerie. Se nourrir d'insectes 
est le nouvel horizon d’une 

planète  surpeuplée dont le grand 
défi est de nourrir une population qui 
frôlera les 10 milliards d’âmes au mi-
lieu de ce siècle. La crainte est que le 
système alimentaire actuel ait atteint 
ses limites.
«Bien que les terres produisent bien 
plus de nourriture qu’il n’en faut 
pour nourrir tout le monde, il existe 
toujours 820 millions de personnes 
qui vont se coucher chaque soir en 
ayant faim», explique Stephan Singer, 
membre de Climate action network. 
Sous d’autres cieux, notamment en 
Asie, en Chine ou en Thaïlande, le 
problème ne se pose pas. Les insectes, 
réputés riches en protéines,  font 
depuis longtemps partie de l’alimen-
tation des habitants. Ces derniers 
raffolent  de vers de bambous, vers à 
soie, scorpions, sauterelles et grillons 
frits qu’ils consomment comme des 
chips après les avoir récoltés dans la 
nature. L’entomophagie, la consom-
mation d'insectes  par l’être humain, 

a été remise au goût du jour par les 
chantres du développement durable 
et de la préservation de la planète. 
Ces derniers considèrent que  trans-
former les bestioles à six pattes ou 
leurs larves en animaux d’élevage  
n’est pas une mauvaise idée. Une 
idée qui peut servir d’alternative à 
l’élevage classique du bétail dont les 
méthodes sont jugées très peu respec-
tueuses de l’environnement. La com-
paraison entre l’élevage des insectes 
et des vaches par exemple tourne à 
l'avantage des bestioles. L’élevage des 
criquets se pratique sur  petite super-
ficie : il faut 400 mètres carrés de 
terres agricoles pour produire un kilo-
gramme de bœuf, alors qu’il n’en faut 
que 30 pour obtenir  le même volume  
de criquets. De même, l’élevage des 
criquets consomme beaucoup moins 
d’eau que celui des bovins : quelque  
2200 litres d’eau pour produire 100 
g de bœuf, alors qu’il en faut envi-
ron 2000 fois moins pour avoir 100 
g de criquets. Le bétail est considéré 
comme un ennemi de la planète en 
raison de ses fortes émissions de mé-
thane  (un gaz à effet de serre), qui 
contribue au changement climatique. 
Les coquerelles, les termites et les 

scarabées sont les seules espèces d’in-
sectes dont le tube digestif abrite des 
bactéries productrices de méthane. 
Les flatulences de toutes les autres 
espèces d’insectes, y compris les vers 
de farine et les criquets, sont dépour-
vues de méthane, lequel provient du  
fumier (déchets) produit par le bétail.

Valeur nutritive

Selon la FAO, les insectes ont un rôle 
intéressant à jouer à ce niveau-là 
puisque  certaines espèces d’insectes 
se nourrissent de la bouse des vaches. 
Elles pourraient ensuite servir comme 
aliments pour la volaille, le poisson et 
d'autres animaux d’élevage.  Last but 
not least, les insectes peuvent égale-
ment se nourrir de déchets organiques 
tels que les pelures de légumes.
Au nom du souci de la planète, célé-
bré   juste dans les discours, les éco-
logistes  rivalisent d’arguments pour 
nous faire manger n’importe quoi. Or 
bouffer de l’insecte cru, grillé ou en 
farine ne suffira pas à sauver   du ré-
chauffement climatique une planète, 
toujours victime, malgré les alertes 
à répétition,  des experts du GIEC, 
des activités destructrices du monde 
industrialisé. Après les insectes, on 
trouvera des vertus nutritionnelles 
aux cafards  et aux rats ?
L’entomophagie est peut-être une 
toute petite solution pour l’environ-
nement, mais est-elle bonne pour 

la santé ? La valeur nutritive des in-
sectes varie selon l’espèce et le stade 
qu’ils ont atteint dans leur cycle de 
développement. Les amoureux des 
insectes  n’en démordent pas.  Pour 
eux, les bestioles comestibles, qui 
inspirent le dégoût dans des pays 
comme le Maroc,  sont une excellente 
source de protéines de bonne qualité, 
également riches en divers minéraux,  
vitamines,  de divers micronutriments  
et denses en calories. Soit une valeur 
nutritionnelle comparable, sinon 
supérieure au bœuf ou au poulet. Ce 
qui en fait, selon ses partisans, un ali-
ment potentiel majeur pour l'avenir 
susceptible de réduire la faim dans le 
monde. Le ver est dans le fruit. Savez-
vous que la farine des insectes  est  
déjà ajoutée  dans une variété  pro-
duits de l’agro-industrie européenne 
qui sont vendus dans les enseignes de 
la grande distribution au Maroc et les 
commerces de contrebande de Derb 
Ghallef ? Cette farine est désignée 
dans l'étiquetage  sous le code E120 
baptisé également rouge cochenille 
ou rouge Carmin. Cette poudre  est 
issue du broyage  du corps séché de 
la femelle d'un insecte (Dactylopius 
coccus), connu sous l’appellation  co-
chenille. La définition réglementaire 
de l’acide carminique (E120) se pré-
sente ainsi : « Les carmins et l’acide 
carminique sont obtenus à partir 
d’extraits aqueux, alcoolo-aqueux 
ou alcooliques de cochenille, qui est 
constituée de carapaces séchées de 

Le ver est dans les rayons...
De la poudre d'insectes dans des produits agroalimentaires européens

Un plat de criquets rôtis ou des chenilles pilpil ? Cette question dégoûtante vous sera bientôt posée 
au restaurant. D'ores et déjà, la poudre de ces bestioles comestibles a été autorisée  dans la fabrica-
tion de divers produits agro-alimentaires issus des pays de l'UE. Vigilance...



9Le Canard LibéréVendredi 31 mars 2023 w

Le Maigret du CANARD

l’insecte femelle Dactylopius coccus 
Costa. Le principe colorant est l’acide 
carminique…» Selon Foodwatch, 
une association indépendante, la 
Commission européenne a publié en 
janvier 2023 deux nouveaux règle-
ments relatifs à la présence d’insectes 
dans notre alimentation. Il s’agit de 
ce qu’on appelle du «novel food» ou 
nouvel aliment. « Depuis le 3 janvier 
2023, l’industrie agroalimentaire a 
le droit d’utiliser pour cinq ans  de 
la poudre de grillons domestiques 
partiellement dégraissés - Acheta 
domesticus - dans ses produits. Mais 
pas n’importe quels grillons : uni-
quement ceux produits par la société 
vietnamienne Cricket One  qui en a 
fait la demande expresse auprès de 
la Commission européenne. Ces gril-
lons peuvent donc être intégrés – en 
petite quantité – sous forme de farine 
dans plusieurs aliments ». Depuis le 
5 janvier 2023, des larves de petit 
ténébrion -Alphitobius diaperinus-, 
un coléoptère connu pour dévorer 
les panneaux d’isolation, peuvent 
également être utilisées, pour une 
durée de 5 ans, sous formes conge-

lée, lyophilisée, en pâte ou en poudre 
«dans un certain nombre de produits 
alimentaires destinés à l’ensemble de 
la population, ainsi que sur l’utilisa-
tion de sa forme en poudre dans des 
compléments alimentaires ». L’autori-
sation est uniquement accordée à la 
société française Ynsect qui en a fait 
la demande à la Commission euro-
péenne. 
L'UE a adopté des règles similaires 
concernant le cricket, les fourmis 
et les larves de mouches blanches 
comme aliments pour les humains. 
La Commission européenne a donné 
son feu vert pour  la congélation et le 
séchage des blattes et leur utilisation 
en poudre dans les aliments comme le 
pain, biscuits, pâtes et sauces… face 
à cette nouvelle donne, les équipes 
d’ONSSA sont appelées à redoubler 
de vigilance pour débusquer en vue 
de les interdire les denrées trans-
formées en provenance des firmes 
européennes contenant ces poudres 
d’insectes… De quoi avoir l'envie de 
donner un grand coup de pied dans 
la fourmilière.  w

La puce à l'oreille 
Les grillons  peuvent  être intégrés  en petite quantité  sous forme de farine 
dans plusieurs aliments :

Pains et petits pains multicéréales, biscuits secs et gressins 
(maximum 2g d’Acheta domesticus pour 100g de produit) 
Barres de céréales (max. 3g/100g)
Prémélanges secs pour produits cuits au four (max. 3g/100g)
Biscuits et en-cas à base de farine de maïs (max. 1,5g/100g)
Produits secs à base de pâtes farcies (max. 3g/100g) 
ou non (max. 0,25g/100g)
Sauces (max. 1g/100g)
Produits transformés à base de pommes de terre, plats à base de légumi-
neuses et de légumes, pizzas, produits à base de pâte (max. 1g/100g)
Lactosérum en poudre (max. 3g/100g)
Substituts de viande (max. 3g/100g)
Soupes et concentrés ou poudres de soupe (max. 1g/100g)
En-cas à base de farine de maïs (max. 4g/100g)
Boissons similaires à la bière (max. 0,1g/100g)
Confiseries au chocolat, fruits à coque et oléagineux (max. 2g/100g)
En-cas autres que les pommes de terre frites (max. 5g/100g)
Préparations de viande (max. 2g/100g)

Source : Foodwatch
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Le Maigret du CANARD

La réunion du Conseil de Bank Al 
Maghrib du 21 mars dernier n’est 
pas passée inaperçue. La conjonc-
ture économique et sociale du 

pays aidant, ce rendez-vous trimestriel 
de la Banque Centrale était attendu par 
l’ensemble des acteurs économiques et 
politiques. Le communiqué publié à l’issue 
de ce Conseil apporte du nouveau et ne 
manquera pas de susciter la réflexion et 
de relancer le débat   autour des questions 
économiques et sociales de notre pays et 
des perspectives à moyen terme. 
Bien sûr, on s’abstient de toute spécula-
tion sur les motivations   ayant conduit 
la Banque à retirer ledit communiqué de 
son site quelques heures après sa publi-
cation avant de le remettre le lendemain. 
Il aurait été sage de la part des dirigeants 
de la Banque d’en expliquer eux-mêmes 
les raisons pour ne pas prêter le flanc aux 
diverses spéculations et à une série d’in-
terrogations qui dépassaient tout enten-
dement. Toujours est-il, et c’est le plus 
important, que ledit communiqué n’a subi 
aucune modification.  Pour le reste, libre à 
chacun de faire ses propres conjectures et 
de donner libre cours à son imagination. 
Comment se présente la situation du pays 
d’après l’analyse de Bank Al Maghrib ? 
Dans l’ensemble, le tableau dépeint par la 
Banque Centrale est sensiblement diffé-
rent de la situation que nous présente le 
gouvernement.
Ainsi, les principales hypothèses sur la 
base desquelles le gouvernement a élaboré 
la loi de finances 2023 sont devenues ca-
duques. Alors que le gouvernement tablait 
sur une production céréalière moyenne de 
75 M qtx, les projections de Bank Al-Ma-
ghrib, élaborées sur la base des données 
disponibles au 10 mars 2023, s’attendent 
à une récolte céréalière autour de 55 mil-
lions de quintaux.  Sachant que même 
cette estimation demeure tributaire des 
conditions climatiques au cours des se-
maines à venir.  Par conséquent, la valeur 
ajoutée agricole augmenterait de 1,6% en 
2023 (contre 12,9% prévus initialement 
par la loi des finances).  Pour leur part, 
les activités non agricoles devraient pour-

suivre leur ralentissement en 2023, avec 
une progression de leur valeur ajoutée de 
2,7 % (contre 3,1% selon les prévisions de 
la loi de finances). Au total, la croissance 
de l’économie nationale devrait connaitre 
un taux modeste de 2,6% cette année 
(contre 4% attendus initialement).
Cependant, c’est au niveau de l’inflation 
que le fossé s’élargit le plus entre les pré-
visions initiales (2%) et les données actua-
lisées en partant des derniers chiffres rela-
tifs au mois de février.  Ainsi après un taux 
d’inflation de 6,6% enregistré en 2002, on 
s’attend à un taux de 5,5% pour l’année en 
cours dont 1,7% concerne uniquement le 
mois de février
L’analyse des données publiées par le HCP 
nous amène à dégager deux enseigne-
ments majeurs : en premier lieu, nous 
sommes en face d’une inflation qui touche 
principalement les produits alimentaires 
de première nécessité et dont la consom-
mation est incompressible, ce qui explique 
largement la grogne populaire ; ensuite, 
elle est fondamentalement domestique 
contrairement aux dires du gouvernement 
qui privilégie la thèse d’une inflation im-
portée.

 A vrai dire, l’inflation s’expliquerait par 
plusieurs facteurs à la fois: le renchéris-
sement des intrants importés, la faiblesse 
de la productivité dans les secteurs pro-
ducteurs de biens alimentaires entrainant 
une augmentation des coûts de produc-
tion, l’existence de monopoles et d’oligo-
poles dans un certain nombre d’activités 
donnant lieu à des superprofits, des insuf-
fisances en matière de régulation, l’exis-
tence de pratiques spéculatives faussant 
le jeu du marché et les règles d’une libre 
concurrence, la priorité à l’exportation au 
détriment du marché intérieur…

Controverses théoriques

C’est dire toute la complexité du problème 
qui nous oblige à faire preuve de modestie 
intellectuelle.  Mais si personne ne détient 
une baguette magique, on ne peut s’empê-
cher pour autant de prospecter un certain 
nombre de pistes en procédant à une hié-
rarchisation des solutions en remontant 
du simple au complexe.
Chaque mesure est évaluée par rapport à 
ses résultats. Ainsi, la décision prise par le 
Conseil de Bank Al Maghrib consistant à 
relever le taux directeur de 50 points de 
base pour le porter à 3% ne nous parait 
pas en toute logique appropriée pour une 
raison simple: l’inflation a poursuivi son 
envolée en dépit de l’utilisation de cet ins-
trument monétaire à deux reprises : sep-
tembre et décembre 2022. Ce constat nous 
dispense de rentrer dans les controverses 
théoriques.  

Le bon sens voudrait que lorsqu’on admi-
nistre un traitement à un malade, on doit   
suivre l’évolution de sa santé pour savoir le 
degré d’efficacité du médicament prescrit. 
C’est exactement ce qui devrait se passer 
dans le traitement de l’inflation.  S’il n’y 
a pas d’amélioration, il vaudrait mieux 
arrêter le traitement et prospecter d’autres 
palliatifs ne serait-ce que pour réduire les 
effets secondaires.
Le gouvernement pour sa part reconnait 
publiquement que les mesures qu’il a 
prises jusqu’à maintenant n’ont pas atteint 
l’objectif escompté à savoir la maitrise de 
l’inflation. Il s’agit entre autres des sub-
ventions accordées aux transporteurs et 
du maintien de la caisse de compensation. 
Cependant, le gouvernement ne doit pas 
se limiter à faire un constat d’échec. C’est 
le moment, face à l’urgence, de passer à 
autre chose et de tester d’autres moyens 
comme l’octroi d’une aide directe aux per-
sonnes nécessiteuses, la valorisation des 
petits salaires et pensions, en plus de l’éla-
boration d’un plan à moyen terme portant 
sur la révision d’un certain nombre de pro-
grammes sectoriels, la réorganisation des 
circuits de distribution, la lutte contre les 
spéculateurs et l’éradication des situations 
de rente et de monopoles privés.  Une telle 
démarche se recoupe en partie, mais en 
partie seulement, avec celle défendue par 
le Haut-Commissaire au Plan dans une 
interview accordée à un journal électro-
nique (Médias 24). En effet, estimant que 
le levier monétaire n’est pas approprié 
pour réduire l’inflation, il nous invite à 
apprendre à vivre avec tant elle est deve-
nue structurelle. Pour lui, le levier à acti-
ver consiste à entreprendre « des réformes 
structurelles de nos politiques de produc-
tion ». On aurait aimé, cependant, pour 
clarifier davantage le débat, que notre 
ami Lahlimi nous précise ce qu’il entend 
par « vivre avec l’inflation ». Certainement 
pas en abandonnant les citoyens dému-
nis à leur sort. Ce débat est certainement 
utile pour le pays. Le gouvernement a, 
dans tous les cas, l’obligation politique et 
morale de prendre la question du pouvoir 
d’achat au sérieux. w

POINT DE VUE

L’inflation 
persiste et 

les solutions 
tardent à 

venir !

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki

La figure de socialiste 
Abdelouahed Radi 
n’est plus. Le doyen 
des parlementaires 

marocains - il  siège à la 
Chambre des représentants 
depuis 1963 en se faisant 
élire dans son fief d’El Ksiba 
à Sidi Slimane - est décédé 
dimanche 26 mars, à l’âge 
de 88 ans, dans une clinique 
parisienne où il était sous 
surveillance médicale. Les 
funérailles du défunt ont eu 
lieu mardi 28 mars au cime-
tière Chouhada à Rabat, en 
présence de S.A.R. le Prince 
Héritier Moulay El Hassan 
et de S.A.R. le Prince Mou-
lay Rachid. Faisant partie 
des fondateurs en 1959  de 
l’UNFP (devenu USFP suite 
d’une scission d’avec l’Isti-
qlal), le défunt a été élu en 
2008 Premier secrétaire du 

parti et porté au perchoir 
lors des législatures de 
1997-2002, 2002-2007 et 
2010-2011. Originaire d’El 
Gharb, ce natif de Salé en 
1935 a assumé des fonc-
tions gouvernementales, 
comme ministre chargé de 
la Coopération en 1983 et 
puis comme ministre de la 
Justice en 2007. Ce psycho-
logue de formation était 
un homme de consensus 
apprécié pour sa positions 
empreintes de modération 
et de sagesse, aux antipodes 
de certains de ses compa-
gnons comme feu Fkih Basri 
partisans de la radicalité et 
de la confrontation avec le 
pouvoir. Homme du sérail, 
ce fin politique d’un naturel 
discret et bonhomme était 
un  interlocuteur  privilégié 
du palais sous le régime de 

feu Hassan II. M. Radi a été 
un témoin privilégié de tous 
les combats pour les liber-
tés et la démocratisation 
du pays. Le défunt a publié 
ses mémoires en arabe inti-
tulées, «Le Maroc que j’ai 
vécu » qu’il a présentées  
en février 2017 en marge 
du 23ème salon internatio-
nal du livre et de l'édition 
(Siel).

Le socialisme marocain perd son grand sage
Décès

Feu Abdelouahed Radi. 



OCP publie ses résultats à fin décembre 2022.
OCP S.A. (« OCP », ou le « Groupe »), acteur majeur de l’industrie des engrais, publie aujourd’hui ses résultats à fin décembre 2022.

COMMENTAIRE DU MANAGEMENT
« OCP annonce une année 2022 couronnée de succès avec des résultats records. Le Groupe a enregistré une performance opérationnelle et financière 
exceptionnelle soutenue par la hausse des prix de ses produits dans toutes les catégories, ainsi qu’à ses efforts constants pour optimiser ses coûts de production 
et son efficacité opérationnelle. Avec une marge d’EBITDA de 44%, OCP se positionne en tête de l’industrie, reflètant ses principaux atouts concurrentiels, 
à savoir sa flexibilité industrielle, son agilité commerciale et ses actions continues pour maintenir son leadership en termes de coûts. Cette performance est 
un témoignage de la solide stratégie de croissance d’OCP et de son engagement à créer de la valeur à long terme.
« Au cours de l’année 2022, les prix des engrais phosphatés ont atteint des niveaux exceptionnellement élevés, alimentés par un certain nombre de facteurs clés. 
Parmi ceux-ci figurent les perturbations de la chaîne d’approvisionnement, les restrictions à l’exportation et la hausse des coûts des intrants. Face à ces défis, 
OCP a fait preuve d’une grande résilience en maximisant les avantages de cette tendance haussière, tout en ajustant sa production pour s’adapter à la demande. 
En outre, grâce à une gestion efficace, l’entreprise a réussi à faire face à la baisse anticipée des prix au second semestre de l’année. 
« Nous avons réalisé une croissance significative à deux chiffres du chiffre d’affaires en 2022, portée par une hausse de 44% des engrais, qui comptaient pour un 
record de 64% du chiffre d’affaires total, contre 61% l’année précédente. Forts de notre engagement envers la diversification géographique de notre clientèle, 
nous avons axé nos ventes sur des marchés à forte demande tels que l’Amérique du Sud, l’Asie et l’Afrique. Cette stratégie a été couronnée de succès, témoignant 
de la solide position de notre entreprise sur ces marchés en expansion, ainsi que de notre capacité à nous adapter aux besoins de notre clientèle.
« Conjointement à nos solides réalisations, nous avons récemment annoncé le lancement de la seconde phase de notre programme d’investissement, qui vise 
à soutenir notre compétitivité et notre efficacité opérationnelle, à travers des projets d’expansion de capacité et des investissements en développement durable 
ciblés, autour de l’énergie solaire, de l’eau et de l’Ammoniac Vert. »

CHIFFRES CLÉS À FIN DÉCEMBRE 2022
• Le Chiffre d’affaires a atteint 114 574 millions de dirhams contre 84 300 millions de dirhams l’année précédente.
• La marge brute s’est élevée à 70 381 millions de dirhams contre 55 218 millions de dirhams un an plus tôt. 
• L’EBITDA s’est établi à 50 076 millions de dirhams, en hausse par rapport aux 36 269 millions de dirhams réalisés en 2021, générant une marge d’EBITDA de 44%.
• Les dépenses d’investissements ont totalisé 20 011 millions de dirhams, au-dessus des 13 135 millions de dirhams réalisés en 2021.

RÉSULTATS OPÉRATIONNELS ET FINANCIERS À FIN DÉCEMBRE 2022
Au cours de l’année 2022, les perturbations de la chaîne d’approvisionnement liées au conflit russo-ukrainien, combinées à la réduction des exportations chinoises, ont 
poussé les prix des engrais à des niveaux records. À partir du troisième trimestre, les prix des engrais phosphatés ont enregistré une baisse progressive, reflétant une 
baisse de la demande suite à la dégradation de la santé financière des agriculteurs. La plupart des marchés clés ont connu une destruction de la demande, notamment 
le Brésil, l’Europe et les États-Unis, qui ont également souffert de conditions météorologiques défavorables. En revanche, l’Inde a augmenté ses importations en 
raison de faibles niveaux de stocks et de subventions gouvernementales plus élevées.
Le chiffre d’affaires du groupe a affiché une hausse de 36% par rapport à l’année précédente, pour atteindre 114 574 millions de dirhams, reflétant principalement la 
hausse des prix de vente dans les trois segments qui a largement compensé la baisse des volumes de ventes. 
Le chiffre d’affaires de la Roche a augmenté de 51% d’une année sur l’autre, principalement en raison de l’amélioration des prix, dans un contexte de baisse des 
volumes d’exportation vers les principales régions importatrices.
Le chiffre d’affaires de l’acide phosphorique a affiché une légère hausse de 1% d’une année sur l’autre, la baisse des volumes d’exportation, principalement vers 
l’Europe et l’Inde, ayant largement compensé la hausse des prix de l’acide phosphorique. La baisse des volumes de vente vers l’Inde s’explique principalement par 
l’évolution du mix produit en faveur des engrais et du report des importations d’acide phosphorique au deuxième trimestre.
Pour les engrais, le chiffre d’affaires a augmenté de 44% par rapport à l’année dernière, grâce à la hausse des prix de vente, qui a compensé l’impact de la baisse des 
volumes d’exportations. Les conditions économiques moins favorables des agriculteurs liées à la hausse des prix, ayant entraîné une baisse de la demande mondiale.
La marge brute s’est élevée à 70 381 millions de dirhams, en hausse par rapport aux 55 218 millions de dirhams enregistrés un an plus tôt. L’amélioration des prix de 
vente ayant largement contrebalancé la hausse des coûts de matières premières, notamment, l’ammoniac et le soufre.
L’EBITDA a enregistré une hausse de 38% d’une année sur l’autre, pour s’établir à 50 076 millions de dirhams contre 36 269 millions de dirhams en 2021. L’amélioration 
des prix de vente, ainsi que l’efficacité opérationnelle du Groupe se sont traduites par une marge d’EBITDA de 44%.
Le résultat d’exploitation s’est élevé à 40 382 millions de dirhams, en hausse significative par rapport aux 25 799 millions de dirhams réalisés l’année dernière. 
L’endettement financier net s’est élevé à 50 945 millions de dirhams avec un ratio de levier financier de 1,02x au 31 décembre 2022, qui se compare à 1,24x, affiché à fin 
Décembre 2021.

FAITS MARQUANTS 2022
Sécurité alimentaire
Conformément à son engagement à préserver la sécurité alimentaire mondiale et sa mission axée sur les agriculteurs, OCP a lancé plusieurs initiatives majeures 
pour aider les agriculteurs africains durant cette période de hausse significative de prix. D’une part, la contribution du Groupe à travers des remises sur 550 000 
tonnes d’engrais en 2022, afin d’atténuer l’impact de la flambée des prix des matières premières et des sécheresses, ciblant plus de 4 millions d’agriculteurs sur 
le continent. D’autre part, tel qu’annoncé plus récemment, OCP s’engage à dédier plus de 4 millions de tonnes d’engrais en faveur des agriculteurs africains en 
2023. Ce programme d’approvisionnement en engrais comprendra un volet dédié à la formation et au renforcement de capacités en partenariat avec des acteurs 
locaux, en phase avec l’approche du Groupe centrée sur le fermier. Cette allocation permettra de garantir que les bons engrais soient disponibles pour l’ensemble 
du continent, en vue de stimuler les rendements pour 44 millions d’agriculteurs dans 35 pays.
Investissements
Le Groupe OCP a annoncé le lancement de la seconde phase de son programme d’investissement qui prévoit un investissement d’environ 13 milliards de dollars sur la 
période 2023-2027. Il repose sur l’augmentation des capacités minières et de production d’engrais, tout en s’engageant à atteindre la neutralité carbone d’ici 2040. Ce 
programme d’investissement vise à augmenter la capacité de production de 12 millions de tonnes d’engrais actuellement à 20 millions de tonnes d’ici 2027 et prévoit 
une extension des capacités minières via l’ouverture d’une nouvelle mine à Meskala ainsi que l’installation d’un nouveau complexe de production d’engrais à Mzinda.
Le plan d’investissement du Groupe OCP à horizon 2027, s’articule autour des objectifs clés suivants :

• Ammoniac vert : Production d’1 million de tonnes d’ici 2027.
• Énergie verte : Production de 5 gigawatts (GW) d’énergie propre d’ici 2027.
• Dessalement d’eau de mer : Atteindre une capacité de 560 millions de m3 en 2027, dont 110 millions de m3 devraient être réalisés en 2023 grâce à la mise en 

service de plusieurs nouvelles stations de dessalement.
• Produits chimiques spécialisés : Atteindre un volume de 20 000 tonnes de fluor et de 30 000 tonnes de produits intermédiaires pour les batteries lithium-fer-

phosphate d’ici 2027.

CONTACT
• Mme Ghita LARAKI 
   Responsable Relations Investisseurs 
   E-mail : G.laraki@ocpgroup.ma

Communiqué de presse
Casablanca, 28 mars 2023
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Bec et ONGLES

La pire inflation est celle 
des promesses

Abdellatif Jouahri, wali Bsnk-Al- Maghrib

Une équipe a rencontré Abdellatif Jouahri dans un marché des fruits et 
légumes à Casablanca, un panier à la main. Les prix affichés lui donnent le 
tournis.

Vous avez relevé pour la troisième  fois 
consécutive, et en l’espace de quelques 
mois, le taux directeur qui est désormais de 
3%. 
Vous n’avez pas un peu serré l’étau sur l’in-
vestissement et l’activité économique ?

C’est l’argument déployé par le gouverne-
ment  pour critiquer ma décision.  Pour ma 
part, je ne vois pas les choses sous un angle 
politique ou politicien. 
Moi, je défends le pouvoir d’achat et donc 
le petit peuple dont les décideurs politiques 
semblent  ignorer la détresse.

Mais le pouvoir d’achat notamment  des 
couches vulnérables  ne cesse de se dégra-
der et l'inflation d’augmenter malgré le re-
lèvement répétitif du taux directeur…

Je finirai par provoquer une baisse de la 
demande et une désinflation. Cela dit, l’in-
flation des discours anti-Bank Al Maghrib 
ne me feront pas reculer. L’institution que 
je dirige est indépendante du pouvoir poli-
tique et il entend le rester en défendant crâ-
nement ses prérogatives face aux tentatives 
de sa mise sous tutelle.

Vous faites allusion au désaccord avec le 
chef du gouvernement qui considère que 
votre stratégie de hausse du taux directeur 
est une solution de facilité préjudiciable à 
l’activité économique  et à l’investissement 
en raison notamment de la hausse des taux 
d’intérêt…

Le pouvoir politique en général n’est 
content que lorsque les taux sont bas car de 
nature à stimuler l’investissement et à boos-

ter la croissance. Mais moi, je suis du côté 
des pauvres qui ont du mal à  assurer leur 
pitance quotidienne. La gamelle plutôt que 
le bordel…
Il est tout aussi anormal que la bouffe des 
pauvres riches comme le khlii, le saumon et 
le comté deviennent inaccessibles.

Vous agissez là en quelque sorte  en juge de 
paix social et non en gardien du temple de 
la politique monétaire, non ?

Il faut bien que quelqu’un se soucie de la 
spirale inflationniste et de ses ravages sur 
les populations démunies dont le revenu 
est de plus en plus bouffé par les dépenses 
alimentaires. Ce qui est très problématique. 
Il n’y a pas pire  inflation que celle des pro-
messes. w

Feu Abdallah El Amrani.

Notre confrère  
A b d a l l a h 
El Amrani, 
f o n d a t e u r 

des hebdomadaires «Al 
Massir» et «La Vérité», 
est décédé dimanche 
26 mars à Rabat à 
l'âge de 75 ans. Après 
des études à Tunis, le 
défunt regagne le ber-
cail pour se lancer  en 
1975 dans le journalisme dont il en deviendra l’une des 
figures emblématiques.  Il fait ses premières armes dans 
le métier  à  la MAP comme  directeur régional de son 
bureau à Casablanca avant de décider de s’installer pour 
son propre compte  en créant  sa propre entreprise de 
communication. Homme chaleureux et disponible pour 
les autres, esprit libre et brillant, le regretté a remporté 
en 2014 le Grand Prix national de la presse au Maroc. Il 
est l'auteur du roman intitulé «L’homme qui tua la lune». 
Repose en paix Ssi Abdallah !

La presse nationale en deuil

Les pharmaciens sont de nouveau en 
colère et agitent la menace  de la grève 
de 24 heures annoncée pour le 13 avril. 
Motif : le dernier rapport de la Cour 

des comptes qui était trop amer à leur goût. 
Il fait état des marges jugées  excessives que 
la  profession réalise sur la vente des médica-
ments dont les prix sont également impactés  
par la TVA. La fièvre des prix touche aussi les 
médocs. La juridiction dirigée par Zineb Al 
Adaoui  s’est basée sur le mode de calcul figu-
rant dans le décret ministériel, qui indique que 
les marges des pharmaciens varient de 47% à 
57% pour les prix fabricant hors taxe (PFHT) 
inférieurs à 588 DH. Dès qu’un médicament 
dépasse le prix susmentionné, les pharma-
ciens perçoivent  une marge (baptisée forfait) 
de l’ordre de 300 DH. Celle-ci grimpe à 400 
DH  lorsqu’il s’agit des médicaments de la qua-
trième tranche, dont le prix va au-delà de 1766 
DH. Les pharmaciens d’officine qui refusent 
d'avaler la pilule  comptent débrayer pour dé-
fendre   leurs acquis en des termes    expliqués 
dans  le communiqué de la  Confédération des 

Syndicats des Pharmaciens du Maroc  (CSPM) 
: «Cette entreprise d’escalade est une réaction 
à une série d’accumulations négatives et est 
due au refus des autorités compétentes de tout 
dialogue avec les représentants afin de déblo-
quer les réformes indispensables au redresse-
ment de la profession». En fait,  l’annonce de la 
grève se veut un tir de barrage pour empêcher  
un projet de révision dans l’air portant sur la 
fixation des prix des médicaments de  fabrica-
tion locale ou étrangère.  Les professionnels du 
secteur craignent que cette refonte ne se fasse 
au détriment de leurs véritables marges qu’ils 
considèrent faibles et non celles contenus dans 
le rapport de la Cour des comptes. En réac-
tion  à ce dernier, le syndicat des pharmaciens 
affirme que l’approche de la Cour «manque 
de méthodologie et de précision scientifique», 
ajoutant que «plus de 3.000 pharmaciens sont 
au bord de la faillite».  Cela fait des années 
qu’ils sont présentés en grande difficulté finan-
cière, sans qu'ils soient poussés à mettre la 
clé sous le paillasson. vaccinés définitivement 
contre la banqueroute ?  

Les pharmaciens refusent d'avaler la pilule
Rapport de la Cour des comptes
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Le procureur général d'Israël accuse Netanyahu 
d'avoir violé la loi 
Le procureur général d'Israël 

a accusé vendredi 24 mars 
le Premier ministre Ben-
jamin Netanyahu d'avoir 

enfreint la loi en ignorant un conflit 
d'intérêts concernant son procès en 
cours pour corruption et en s'impli-
quant directement dans le projet 
de réforme judiciaire de son gou-
vernement. Face à l'intensification 
des manifestations contre les chan-
gements proposés, qui, selon leurs 
détracteurs, affaibliraient la Cour 
suprême, M. Netanyahu a déclaré 
la veille, jeudi, qu'il mettait de côté 
toutes les autres considérations et 
qu'il ferait "tout ce qu'il faut" pour 
parvenir à une solution.
La lettre du procureur général Gali 
Baharav-Miara est venue s'ajou-
ter aux vents contraires auxquels 
sont confrontés les projets, qui ont 
provoqué une profonde scission 
dans la société israélienne, faisant 
descendre des dizaines de milliers 
de manifestants dans les rues, 
alarmant les milieux d'affaires et 
ouvrant des brèches dans la coali-
tion de droite elle-même. La chaîne 
israélienne Channel 12 a rapporté 
qu'à la suite du discours de M. Ne-
tanyahu, environ 200 pilotes d'élite 
de l'armée de l'air ont déclaré qu'ils 
suspendaient leur service vendredi 

en raison de la législation prévue, 
ce qui a intensifié les protestations 
au sein de l'armée.
Après que les médias eurent annon-
cé que le ministre de la défense, 
Yoav Gallant, demanderait l'arrêt 
des projets jeudi, M. Netanyahu 
a convoqué son ministre de la 
défense, qui a souligné l'impact 
potentiel de la refonte sur les forces 
armées, où un nombre croissant de 
réservistes ont déclaré qu'ils ne ser-
viraient pas.
Cependant, M. Netanyahu, qui est 
jugé pour des accusations de cor-
ruption qu'il nie, est allé de l'avant, 
déclarant dans une allocution 
télévisée jeudi qu'il essaierait de 
faire passer une partie centrale du 
paquet la semaine prochaine. Jeudi 

23 mars, la Knesset a amendé une 
loi visant à limiter les circonstances 
dans lesquelles un premier ministre 
peut être démis de ses fonctions, 
mais Mme Baharav-Miara a déclaré 
que M. Netanyahou devait rester en 
dehors du paquet de réformes judi-
ciaires, qui a été géré par le ministre 
de la justice Yariv Levin.
"La situation juridique est claire : 
vous devez vous abstenir de toute 
participation à des initiatives visant 
à modifier le système judiciaire", a-
t-elle écrit dans la lettre rendue pu-
blique par le bureau du porte-parole 
du ministère de la justice. "Votre dé-
claration d'hier soir et toute action 
que vous entreprendrez en violation 
de ce principe sont illégales.
La lettre fait suite aux avertisse-

ments précédents de Mme Baha-
rav-Miara selon lesquels M. Neta-
nyahou doit se tenir à l'écart de 
l'initiative de sa coalition en faveur 
d'une réforme du système judiciaire 
en raison de ce qu'elle considère 
comme un conflit d'intérêts décou-
lant de ses procès.
Dans un message distribué par le 
Likoud, le parti au pouvoir, une 
source anonyme proche de M. 
Netanyahou a nié que le premier 
ministre ait violé des lois ou des 
accords sur les conflits d'intérêts 
dans sa déclaration et a déclaré que 
celle-ci n'avait aucune répercussion 
sur le procès de M. Netanyahou. La 
même  source a ajouté qu'il incom-
bait au premier ministre d'essayer 
de parvenir à un large consensus à 
un moment de crise nationale qui 
avait des implications pour le pays 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Le 
ministre de la sécurité nationale 
d'extrême droite, Itamar Ben-Gvir, 
a accusé le procureur général, 
nommé par l'ancien gouvernement 
de centre-droit, d'agir en tant que 
chef de facto de l'opposition. "Si 
Mme Baharav-Miara veut prendre 
des décisions au nom des élus, elle 
est invitée à former un parti et à se 
présenter au parlement", a-t-il écrit 
sur Twitter.

L'Europe risque de voir arriver sur ses côtes une énorme vague de migrants en provenance d'Afrique du Nord si la stabilité 
financière de la Tunisie n'est pas préservée, a déclaré vendredi 24 mars le Premier ministre italien Giorgia Meloni.
La Tunisie est en proie à des bouleversements politiques depuis juillet 2021, date à laquelle le président Kaïs Saïed s'est 
emparé de la plupart des pouvoirs, fermant le parlement et décidant de gouverner par décret.

Les négociations avec le Fonds monétaire international (FMI) en vue d'un renflouement des caisses vides de la Tunisie sont dans 
l'impasse depuis des mois, les États-Unis, entre autres, exigeant de M. Saied qu'il procède à des réformes profondes pour débloquer 
les fonds. "Tout le monde n'est peut-être pas conscient de la nécessité de préserver la stabilité financière d'un pays qui connaît de 
graves problèmes financiers", a déclaré M. Meloni à la presse à l'issue d'un sommet des chefs d'État et de gouvernement de l'Union 
européenne qui s'est tenu à Bruxelles. "Si nous ne nous attaquons pas à ces problèmes de manière adéquate, nous risquons de 
déclencher une vague de migration sans précédent". Plus tôt dans la journée de vendredi, le ministre italien des affaires étrangères, 
Antonio Tajani, a déclaré à la radio publique RAI que l'Europe pourrait voir arriver "des dizaines, voire des centaines de milliers" de 
migrants par bateau si une aide économique n'était pas accordée rapidement à la Tunisie.
M. Tajani a ajouté qu'il avait proposé aux ministres des affaires étrangères de l'UE, lundi, de diviser les fonds de sauvetage en plu-
sieurs versements, avec un premier paiement libéré immédiatement et des versements ultérieurs liés aux progrès réalisés en matière 
de réformes.

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Rome préoccupée par un éventuel effondrement de la Tunisie 

Les pays scandinaves font front commun contre la menace russe

Les commandants des forces 
aériennes de Suède, de 
Norvège, de Finlande et du 
Danemark ont annoncé ven-

dredi 24 mars avoir signé une lettre 
d'intention pour créer une défense 
aérienne nordique unifiée visant à 
contrer la menace croissante de la 
Russie. Selon les déclarations des 
forces armées des quatre pays scandi-
naves, l'objectif est de pouvoir opérer 
conjointement sur la base des modes 
de fonctionnement déjà connus dans 
le cadre de l'OTAN.
Le mouvement d'intégration des 
forces aériennes a été déclenché par 
l'invasion de l'Ukraine par la Rus-
sie en février de l'année dernière, a 

déclaré à Reuters le commandant de 
l'armée de l'air danoise, le général de 
division Jan Dam.
"Notre flotte combinée peut être 
comparée à celle d'un grand pays 

européen", a déclaré M. Dam.
La Norvège possède 57 chasseurs 
F-16 et 37 chasseurs F-35, dont 15 
de plus sont en commande. La Fin-
lande possède 62 F/A-18 Hornet et 
64 F-35 en commande, tandis que 
le Danemark possède 58 F-16 et 27 
F-35 en commande. La Suède pos-
sède plus de 90 Saab JAS Gripen. 
Cependant, le nombre d'avions opé-
rationnels n'est pas clair. Le chef du 
commandement aérien de l'OTAN, le 
général James Hecker, qui supervise 
également l'armée de l'air américaine 
dans la région, a assisté à la signature 
de l'accord il y a une dizaine de jours 
sur la base aérienne de Ramstein, en 
Allemagne. La Suède et la Finlande 

ont demandé à rejoindre l'alliance 
militaire transatlantique l'année der-
nière. Mais le processus a été retardé 
par la Turquie, qui, avec la Hongrie, 
doit encore ratifier leur adhésion.
Les commandants des forces aé-
riennes nordiques ont discuté pour la 
première fois d'une coopération plus 
étroite lors d'une réunion qui s'est 
tenue en novembre en Suède.
"Nous aimerions voir si nous pou-
vons intégrer davantage la surveil-
lance de notre espace aérien, afin 
de pouvoir utiliser les données radar 
des systèmes de surveillance de cha-
cun et de les utiliser collectivement", 
a déclaré M. Dam. "Ce n'est pas le cas 
aujourd'hui".

Un chasseur Saab JAS 39 Gripen 
de l'armée de l'air suédoise. 

REUTERS/Ints Kalnins.

Des manifestants contre la réforme judiciaire devant la Cour suprême à 
Jérusalem, le 9 mars 2023. (Crédit : Yonatan Sindel/Flash90).
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Can'Art et CULTURE

Les producteurs du dernier film "Mission : 
Impossible - Dead Reckoning Part Two" re-
noncent à obtenir l'autorisation d'effectuer 
des dizaines de vols  par hélicoptère sur l'ar-

chipel norvégien. Malgré ses talents pour sauver "le 
cul d'Hollywood", démolir deux poulets tikka masa-
las en une seule fois et fuir le territoire ennemi à 
bord de F-14 décrépis, Tom Cruise semble avoir ad-
mis que certaines missions - en particulier celles qui 
impliquent des ours polaires, des hélicoptères et de 
la paperasserie - sont vraiment impossibles. Vendre-
di 17 mars, les producteurs du dernier film "Mission  
Impossible     ont renoncé à obtenir l'autorisation de 
faire atterrir des dizaines d'hélicoptères sur le Sval-
bard, l'archipel arctique protégé situé à mi-chemin 
entre la Norvège et le pôle Nord, où les ours polaires 

sont plus nombreux que les humains.
Il est apparu en début de semaine du 13 mars que 
les réalisateurs de "Mission : Impossible - Dead Rec-
koning Part Two" dont la sortie est prévue en 2024, 
cherchaient à contester la décision du gouverneur 
du Svalbard de leur refuser l'autorisation d'atterrir 
pour le tournage. Les autorités locales ont refusé 
d'autoriser une quarantaine d'atterrissages d'héli-
coptères à divers endroits demandés par PolarX, la 
société de production impliquée, en invoquant des 
inquiétudes quant à la perturbation de la faune et de 
la flore. Selon la chaîne publique NRK, le tournage 
de certaines scènes a commencé au Svalbard cette 
semaine. Les équipes sont en place et le navire de 
production PolarXplorer est à quai à Longyearbyen, 
la capitale de facto de l'archipel. Tom Cruise, que l'on 
a pu voir dans les rues de Longyearbyen jeudi 16 
mars, a refusé de discuter de l'affaire avec le journal 
local, Svalbardposten, se contentant de dire : "C'est 
merveilleux d'être ici". Vendredi 27 mars la société 
de production a toutefois renoncé à faire annuler la 
décision du gouverneur par l'Agence norvégienne 
de l'environnement. "Nous venons d'être informés 
que l'équipe de production du film a retiré la plainte 
déposée auprès de notre agence à ce sujet", a déclaré 
un porte-parole de l'agence. "La société de produc-
tion a déclaré qu'elle avait d'autres options. Nous ne 
traitons pas la plainte maintenant parce qu'ils l'ont 
abandonnée. Ils voulaient que notre agence annule 
la décision du gouverneur, mais ils ont abandonné 
la plainte auprès de nous, alors je ne sais pas quel 
genre de solutions ils ont trouvé. Un porte-parole de 
PolarX a refusé de commenter l'affaire, invoquant un 
accord général de non-divulgation pour la produc-
tion. Selon une lettre envoyée par les avocats de la 
société de production, obtenue par Svalbardposten, 
une issue à l'impasse a effectivement été trouvée. 
"Bien qu'une plainte auprès de l'Agence norvégienne 
de l'environnement ait été jugée nécessaire en rai-
son de la forte pression temporelle, la production a 
continuellement travaillé sur des solutions alterna-
tives pour répondre aux préoccupations du gouver-
neur", indique la lettre. "Ce travail a été couronné 
de succès et les parties ne voient plus la nécessité de 
maintenir la plainte". 

Et de 7 pour la chorale de l’ISCAE

La Galerie Banque Populaire accueille l’exposition « Hymne à la nature » 

Le livre « L’empire rhétorique: Rhétorique et argumentation » 
de Chaïm Perelman, et traduit du français vers l’arabe par le 
Marocain El Houcine Bnouhachem figure sur la liste restreinte 
de la 17ème édition du Prix du livre Cheikh Zayed, dans la 

catégorie « Traduction ». Editée par la United New Book House en 
2022, la traduction du livre en arabe à été sélectionnée 
avec trois ouvrages, parmi onze autres figurant dans la 
longue liste de la catégorie « Traduction ». Selon Vrin, 
l’éditeur du livre de Chaïm Perelman paru en 1997, « la 
rhétorique n'est pas la discipline qui s'occupe essentiel-
lement des figures de rhétorique : celles-ci ne sont plus 
qu'un outil parmi d'autres pour persuader et convaincre 
un auditoire. Dans toute sa généralité, elle constitue 
une théorie de l’argumentation   qui se sert de raisonne-
ments qu'Aristote qualifiait de dialectiques. En ce sens 
la rhétorique, qui englobe la dialectique des Anciens, 
est le pendant de la logique formelle, car c'est l'instru-
ment indispensable de toute pensée qui ne se réduit pas 
a un calcul. Toute délibération, toute discussion, toute 
controverse, toute présentation d’idées nouvelles qui 
fait appel a la raison, est obligée d'y recourir. La rhéto-
rique est ainsi l'instrument indispensable de toute pensée et de toute 
philosophie critique. L'étude des techniques d'argumentation, et de 
leurs présupposés, longtemps négligée par le rationalisme classique, 
d'inspiration mathématique, est présentée dans ses perspectives his-
toriques et philosophiques ». Outre l’ouvrage « L’empire rhétorique: 
Rhétorique et argumentation», les deux autres sont « Voleurs de 
mots: Essai sur le plagiat, la psychanalyse et la pensée », de Michel 

Schneider, traduit du français vers l’arabe par le Tunisien Abdela-
ziz Chabil, et « Expression et signification: Études sur la théorie des 
actes de langage », de John Rogers Searle, traduit de l’anglais vers 
l’arabe par le Tunisien Choukri Saadi. Dans la catégorie « La culture 

arabe dans les autres langues », la liste comprend cinq 
ouvrages, à savoir « La genèse du livre arabe » de  l’ara-
bisante allemande Gründler allemande, et «Le Freud 
arabe : Psychanalyse et islam dans l’Egypte moderne 
» de l’auteur égyptienne Omnia S. El Shakry. Les deux 
ouvrages sont en anglais. En langue française, figure 
aussi sur la même liste « De l’autre côté des croisades : 
l’islam entre croisés et Mongols » de l’écrivain français 
Gabriel Martinez-Gros, et « L’invention du cadi: La jus-
tice des musulmans, des juifs et des chrétiens aux pre-
miers siècles de l’islam » de l’historien français Mathieu 
Tellier. Egalement sur la liste en langue espagnole, 
« Les anciens morisques : L’expulsion, le retour et le 
séjour (1609-1634) » de l’écrivain espagnol José Pas-
cual Martinez. Pour ce qui est de la catégorie « Édition 
et technologies culturelles », la liste restreinte inclut la 
maison d’édition Al-Aïn (Égypte), la maison d’édition 

Sinbad (France) et l’Institut des manuscrits arabes (Égypte), alors 
qu’il a été décidé de suspendre le prix dans les catégories de la « 
Littérature d’enfance et de jeunesse » et le « Développement et la 
construction de l’État » pour cette année. Le nombre de candidatures 
dans les catégories « Édition et technologies culturelles », « Traduc-
tion » et « La culture arabe dans les autres langues » est respective-
ment de 53, 230 et 186 pour la 17ème édition du Prix.

La Galerie Banque Populaire accueille 
l’exposition « HYMNE A LA NATURE 
»  jusqu’au au 15 septembre 2023. 
Le vernissage de cette exposition le 

14 mars a connu la présence de Jalil Sebti, 
Directeur Général de la Banque Commerciale 
du groupe BCP, Bouchra Berrada, Présidente 
du Directoire de la Banque Populaire Rabat-
Kenitra, ainsi que plusieurs personnalités du 
monde de l’art, de l’économie, de la politique 
et bien d’autres. Dans un monde où l’environ-
nement devient une préoccupation brûlante, 
l’Art vient interpeller le spectateur et interro-
ger son rapport au monde. C’est ainsi qu’est 
née l’exposition « Hymne à la nature », qui 
inaugure la saison artistique 2023 de la Gale-
rie Banque Populaire. Trois artistes d’excep-
tion, Lamia Belloul, Fatima Boussaid et Imane 
Feriani, donnent à voir leur vision du monde, 
entre beauté et inquiétude, et replacent la 
question environnementale au cœur du pro-
cessus de création artistique. Artiste protéi-
forme, Lamia Belloul convoque la nature à 
chaque étape de sa création, qu’il s’agisse des 
matières choisies (glaise, terre cuite, henné, 
la poudre de marbre, sable, terre), des sup-

ports (bois, toile) ou encore de ses couleurs 
de prédilection (prédominance de l’ocre et 
du marron, illuminés part des touches de vert 
qui font émerger le végétal). Son attrait pour 
l’aquarelle témoigne quant à lui de sa volonté 
d’associer l’élément eau à son œuvre. Fatima 
Boussaid s’est pour sa part spécialisée dans les 
créations en papier végétal, déclinées en ob-
jets, mobiles et installations. Feuilles d’olivier, 
de palmier, mais aussi d’oignon ou d’algues 
forment la pâte qui donnera vie à des créations 
marines, univers qui fascine l’artiste. Peintre 
de la Femme, Imane Feriani fait côtoyer cette 
dernière avec des animaux et installe par là 

même un « effet miroir » entre les deux créa-
tures sur le plan émotionnel et du ressenti. 
La beauté de l’humanité, représentée par la 
Femme, tranche avec la nature tourmentée 
de l’animal qui l’accompagne. En résulte une 
œuvre faite de matières naturelles, qui rap-
pelle au spectateur la fragilité de la faune et 
questionne l’impact des êtres humains sur 
leur environnement. Selon Bouchra B, Prési-
dente du Directoire de la Banque Populaire 
Rabat-Kenitra, « force est de reconnaître que 
les dérèglements environnementaux et les 
avanies faites à la nature ont servi d’accélé-
rateur pour conforter l’artiste dans ce qui doit 
inspirer son travail et motiver son engage-
ment : alerter, déranger, réparer, éveiller les 
consciences… Toutes ces problématiques sont 
précisément au cœur de l’exposition « Hymne 
à la Nature » que la Galerie Banque Populaire 
Rabat-Kenitra a le privilège d’abriter en ouver-
ture de la saison artistique 2023. » Le groupe 
BCP, à travers la Galerie Banque Populaire, 
s’est assigné la mission d’accompagner et de 
soutenir la dynamique culturelle et artistique 
locale en accueillant des expositions d’artistes 
et d’artisans confirmés ou en devenir.

La chorale Les Madrigaux ISCAE 
Casablanca lance la septième édi-
tion du «concept festival des voix 
universitaires» le Jeudi 6 avril 2023 

aux locaux de l’auditorium de l’ISCAE. Se 
voulant  « une optique de réconciliation avec 
la musique », ce club de musique crée en 
2007 et renouvelé en 2012 initié les futurs 
managers à  la créativité artistique. Présidée 
par Saloua Zaaboul, secrétaire Générale de 
l'ADEX,   la chorale Les Madrigaux de l’ISCAE 
à pour chef d’orchestre Adnane Matrone  ce 
dernier dirige l'orchestre d'harmonie de la 

Marine Royale, ainsi que deux chorales a 
Casablanca. Il  présidé également le mouve-
ment Maroc en Chœur dont l'objectif est la 
promotion du chant choral au Maroc, ainsi 
que le Festival international de chant cho-

ral CASA SAWT.  « La chorale se veut jeune, 
dynamique et en harmonie avec son milieu. 
Son répertoire vogue sans complexe sur des 
airs de lieux et de temps éloignés. La chorale 
Les Madrigaux réinvente les classiques arabes 
et fait revivre le talent des plus grands sym-
boles de l'ingénierie musicale maghrébine 
comme Chaou Abdelkader, Warda al-Jazairia 
et pleins d'autres, mais la diversité ne s’arrête 
pas qu'aux prodiges arabes, et va chercher 
les douceurs mélodieuses occidentales d'Elvis 
Presley et de Louis Armstrong pour les redo-
rer avec les motifs marocains… » 

La vraie mission 
impossible pour Tom 
Cruise c’est la Norvège !

Tom Cruise s'accroche à un hélicoptère 
dans une scène du film Mission : Impos-
sible – Fallout-2018. Photo : Collection 

Christophel/Alamy

Prix du livre Cheikh Zayed  Un Marocain sur la short 
list de la catégorie « Traduction »
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Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku
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Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.
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Horizontalement
[1] Nom de cerise. [2] Opinion. Île ou note. Å l'avant d'après. [3]
Théologien français né à SaintMalo. [4] Bière anglaise. Fleuve
côtier. Fixe les teintures. [5] Manière de gouverner
autoritairement. [6] Élément de charpente. Mordant. [7] Ancien
nom d'un État européen. Elle a du piquant. [8] Article renversé.
Vieille armée. Note. [9] Ce n'est pas grand chose bien qu'il y en
ait plusieurs. Précis. [10] Possessif. Peut s'entourer d'un bas de
laine. [11] Assumée. Préposition.

Verticalement
[A] Insectes aux téguments mous. [B] Un cercle déformé. Fauve.
[C] Possède une maison carrée. La fin pour un Anglais. [D] La
moitié d'une mouche. Grand prêtre des Hébreux. [E] Ils aiment
leur image. [F] Décoraient. Précède un complément. [G] Roue à
gorge. Aux extrémités de Singapour. Une âme troublée. [H]
Terminaisons de vers. Seconde d'une série. [I] Chambre
roulante. [J] Démonstratif. Orientation. [K] Chenilles nuisibles
pour les vergers.

Grille mc381227

A B C D E F G H I J K

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Horizontalement
[1] Nom de cerise. [2] Opinion. Île ou note. Å l'avant d'après. [3]
Théologien français né à SaintMalo. [4] Bière anglaise. Fleuve
côtier. Fixe les teintures. [5] Manière de gouverner
autoritairement. [6] Élément de charpente. Mordant. [7] Ancien
nom d'un État européen. Elle a du piquant. [8] Article renversé.
Vieille armée. Note. [9] Ce n'est pas grand chose bien qu'il y en
ait plusieurs. Précis. [10] Possessif. Peut s'entourer d'un bas de
laine. [11] Assumée. Préposition.

Verticalement
[A] Insectes aux téguments mous. [B] Un cercle déformé. Fauve.
[C] Possède une maison carrée. La fin pour un Anglais. [D] La
moitié d'une mouche. Grand prêtre des Hébreux. [E] Ils aiment
leur image. [F] Décoraient. Précède un complément. [G] Roue à
gorge. Aux extrémités de Singapour. Une âme troublée. [H]
Terminaisons de vers. Seconde d'une série. [I] Chambre
roulante. [J] Démonstratif. Orientation. [K] Chenilles nuisibles
pour les vergers.

Mots Mêlés

PROTECTION
POLAIRE

ARTÈRE
VITALE

EN VOGUE

INDIEN DU
GRAND
NORD

ORIGNAL
EXCELLENT

NAGEUR

ROCHE
CALCAIRE

PROCÉDÉ

CONJONC-
TION

QUEUE DE
HARENG

PRODUC-
TEUR DE

SIROP

COEUR
DE RENNE

LETTRE DE
PLATON

LA FEMME
À RENÉ

POINT TUS

S’ÉLÈVE
ENTRE DEUX

FAILLES

CALCIUM
INVISIBLE

CHEZ
L’INDIEN

PARESSEUX
DE NATURE

MARI DE
CÉLINE

BORD À
BORD

HURON OU
ALGONKIN

ZÉROS
POINTÉS

CHANTEUR
QUÉBECOIS

NE
CRAIGNENT

PAS LE
FROID
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COUPE
SPORTIVE

CITÉ DU
BRABANT

PETITE BAIE,
GRANDE

EN ACADIE

TERRE-
NEUVE

CHARMANT
À OTTAWA

RECOUVRE-
MENT DE
FONDS

VOYELLES

ATTRAPÉ

BLANC POUR
UN LOUP

NOUVELLE

SPORT
NATIONAL

COUVER-
TURE

FILET À
ECREVISSES

DÉPRESSION
ÉCOSSAISE

POSSESSIF
ACIDE
VITAL

FLEUVE DU
NORD

CELÉ
REFUS DE
WINNIPEG

BAT LES
DAMES

ÉVEN-
TUALITÉ

OISEAU
COUREUR

AUTREFOIS
YORK

NUIT

SOUVENT
PRISE

PAR LA
BANQUISE

INTERDITS

A VISITÉ LE
GROËNLAND

SAINT
MANCHOT

RUDIMENTS

CRI PERSAN

ROUGE ET
NOIR EN

VERS

GROGGY

BÉRYLLIUM

VICTIME
D’ABUS

DE SODA

BERGE

ESPRIT

REMERCIÉ

RICHESSE
DU

KLONDYKE

LIBERTÉS

POÈME

SINUOSITÉ

9ÈME ART

CITÉ INSUB-
MERSIBLE

POSSÈDENT

DOLLARS
EN VERT

ARTICLE
ÉTRANGER

TITRE DE
NOBLESSE

ÎLE DE
L’ATLAN-

TIQUE

CHOUETTE
SYMBOLE

DIRECTION

VOILE
TRIANGULAI-

RE

UNITÉS DE
SURFACE

MOTOCY-
CLETTES

SAUMON
D’EAU
DOUCE

LA PLUS RICHE
PROVINCE DU CANADA

AGENT DE
CUTI

BOISSON À
OTTAWA

INDIEN AU
CANADA

EX-
CAPITALE

D’ARMÉNIE
NOTE

PROVINCE
DU QUÉBEC

RICHESSE
DU CANADA

PRONOM

BÉCANE

Et BATATI ET BATATA

Solution Grille mc381223

A B C D E F G H I J K
1 F I N A N C E S M I
2 E V P A R A D E R
3 T R U C S E L R R
4 I A R B A S U S I
5 C I E R I T E T
6 H E M E R O C A L L E
7 I I A P I T O I E
8 S U E C E L I N E
9 T R T H E O S T
10 E N T R E A N I S E
11 S E M I S A S T E R

« Le secret du bon-
heur et le comble de 
l'art, c'est de vivre 

comme tout le monde, 
en n'étant comme 

personne. »
Simone de Beauvoir

Mots Mêlés 

Solution : Marbre.
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*Un prisonnier se fait arracher une dent, 
deux jours plus tard il se coupe un doigt 
à l'atelier, une semaine après on doit 
lui enlever l'appendice. Finalement un 
gardien commente : 
-Celui là on doit l'avoir à l’œil, j'ai 
l'impression qu'il essaie de s'évader 
morceau par morceau. 

*Ça se passe à Las Vegas. Un gars a 
dépensé tout l'argent qu'il avait en une 
seule nuit, tant et si bien qu'il n'a même 
plus la moindre pièce de monnaie pour 
utiliser les toilettes (les portes utilisent un 
monnayeur). Le voilà obligé d'emprunter 
une pièce à un autre joueur pour pouvoir 
satisfaire son envie pressante. Par bonheur, 
lorsqu'il descend aux toilettes, une des 
portes est restée ouverte et le gars en 
profite pour économiser son dollar. Une 
fois de retour dans la salle de jeux, il prend 
sa pièce et s'empresse d'aller la glisser dans 
la fente d'une machine à sous... JACKPOT 
! Alors il fonce à la table de Blackjack et 
mise la totalité de ses gains... Le voilà 
millionnaire en dollars ! Dans les jours qui 
suivent, l'histoire arrive aux oreilles d'un 
journaliste qui passait par-là. Le gars fait 
un reportage sur ce gagnant incroyable, qui 
raconte bien volontiers comment, grâce au 
bon  cœur d'un autre joueur du casino, il a 
pu devenir riche à millions...  Et le joueur 
ajoute même : - Si un jour on retrouve mon 
bienfaiteur, je promets de lui faire don de la 

moitié de la fortune! Quelques jours après 
la parution de l'article, le joueur reçoit la 
visite du gars qui lui avait donné la pièce 
et qui lui dit : - Eh bien voilà, je suis le 
gars qui vous a passé un dollar quand vous 
vouliez aller aux toilettes du casino... Vous 
vous souvenez ? Et le joueur lui répond : 
- Oui je me souviens très bien. Mais je ne 
parlais pas de vous mais du gars qui avait 
laissé la porte des toilettes ouverte... 

*Deux blondes discutent entre elles et 
soudain, l'une des deux demande à l'autre:
- Je me demande bien quelle est la 
destination la plus proche de nous... A ton 
avis, la lune ou les Etats-Unis ?
- Bah... la lune ! On voit pas les Etats-Unis 
d'ici.

*Un condamné à mort est emmené sur le 
lieu de son exécution par deux gardiens de 
prison. Il demande, énervé, à l'un d'eux :
- Qu'est ce qu'on va me faire ? 
- Du calme monsieur, asseyez-vous sur 
cette chaise, on va vous mettre au courant!

*Un beau matin, deux fonctionnaires 
discutent de leurs habitudes matinales :
- Moi, j'ai une règle d'or : le matin, j'arrive 
toujours le premier.
- Ah bon, et pourquoi ?
- Ben voyons ! Ça m'embêterait d'être le 
dernier à ne rien foutre !

Rigolard

Et BATATI ET BATATA

Tir spectaculaire !        
Le match de football opposant les clubs chiliens de Cobresal et de Colo-
Colo dimanche 19 mars a été le théâtre d’un but d’anthologie qui pourrait 
bien faire date dans l’histoire de la discipline. Le gardien argentin Leandro 
Requena de Cobresal a en effet inscrit un but direct alors qu’il se trouvait 
dans sa propre surface de réparation. L’événement s’est produit à la 77e 
minute de la rencontre, détaille CNN. Le joueur a effectué un puissant 
dégagement alors que, de l’autre côté du terrain, le gardien de but 
adverse, Brayan Cortés, s’était avancé et se trouvait loin de sa cage. Après 
avoir rebondi et lobé ce dernier, qui a en plus manqué de trébucher, le 
ballon a filé dans le but de Colo-Colo, à la grande stupéfaction des joueurs, 
du public et du commentateur de la chaîne retransmettant la rencontre. 
D’après TNT Sports Chile, cet incroyable but a été marqué à une distance 
de 101 m. Si cette mesure était confirmée, il s’agirait du but le plus 
lointain de l’histoire du football. Le record actuel est en effet de 96,01 m. 
Il a été établi en 2021 par Tom King lors d’un match de quatrième division 
anglaise. Leandro Requena a indiqué à Radio Bio Bio, un média chilien, 
que son club allait contacter les officiels pour faire homologuer le record.
 

La Var déguisée en smartphone    

Alors que les équipes de Suez et Al-Nasr s'affrontaient en championnat 
d'Égypte de deuxième division, l'arbitre a refusé un but après avoir 
consulté le téléphone portable d'un supporter. En conséquence, la 
Fédération égyptienne de football a annoncé sa suspension. Après un but 
litigieux lors du match de deuxième division entre les équipes égyptiennes 
de Suez et Al-Nasr, l'arbitre de la rencontre prend la décision de l'annuler 
après avoir revu les images de l'action. Rien d'exceptionnel sur le papier, 
alors que la VAR s'est installée depuis quelques années dans le paysage 
du football professionnel... Sauf que dans ce cas-là, ce n'est pas sur des 
écrans prévus à cet effet que l'arbitre a revu l'action, mais sur le téléphone 
d'un supporter et alors même que le système d'assistance vidéo n'est pas 
autorisé dans cette compétition. La décision de l'arbitre d'annuler le but 
pour une main provoque alors la colère des joueurs et des responsables 
d'Al-Nasr qui pensaient avoir égalisé à 2-2. L'équipe du Caire n'arrivera 
finalement pas à revenir au score, s'inclinant 1-3 contre Suez. Devant cette 
polémique, la Fédération égyptienne de football a publié un communiqué 
dans lequel elle déclare que la commission des arbitres présidée par le 
Portugais Vitor Pereira a décidé de "suspendre les arbitres du match Suez 
et Al-Nasr (...) pour une durée indéterminée".

La NASA sauvée par des enfants        

«On a souvent besoin d'un plus petit que soi» et ce n'est pas la NASA qui 
contredira Jean de La Fontaine. L'agence spatiale américaine ignorait 
jusqu'ici que l'épinéphrine, médicament utilisé en cas de réactions 
allergiques sévères, était inutilisable dans l'espace. Elle l'a appris grâce 
aux expériences réalisées par des enfants âgés de 9 à 12 ans. Ces jeunes 
scientifiques font partie d'une classe réservée aux élèves à haut potentiel 
de l'école Saint frère André à Ottawa (Canada). Avec l'aide de l'Université 
locale, ils ont intégré le programme Cubes in Space de la Nasa, qui permet 
à des étudiants de tous âges de soumettre des expériences scientifiques à 
l'agence spatiale américaine. Les projets sélectionnés sont envoyés dans 
l'espace grâce à des cubes satellites, pour être testés en condition. Ces 
enfants de l'école d'Ottawa avaient choisi de s'intéresser aux EpiPen, ces 
auto-injecteurs qui permettent d'administrer de l'épinéphrine pour traiter 
une grave réaction allergique. Ils se demandaient si ce genre de dispositif 
pouvait fonctionner dans l'espace, mais aussi quels effets le rayonnement 
cosmique pouvait avoir sur la structure moléculaire de l'épinéphrine. Dans 
un communiqué publié par l'Université d'Ottawa, Paul Mayer, professeur 
au département de chimie et sciences biomoléculaires, explique que les 
élèves «ont préparé deux cubes : l'un destiné à une fusée et l'autre à un 
ballon stratosphérique». Ils ont analysé et comparé l'épinéphrine pure et la 
solution d'un EpiPen, avant et après les vols. Et les échantillons renvoyés 
par la NASA «montraient des signes de réaction et de décomposition». 
Concrètement, après son passage dans l'espace, l'épinéphrine «présentait 
un taux de pureté de seulement 87%». Pire, les 13% restants s'étaient 
changés en dérivés d'acide benzoïque «extrêmement toxiques». La solution 
d'EpiPen ne présentait de son côté plus «aucune trace d'épinéphrine [...] 
après les vols». Les scientifiques en herbe ont donc fait une découverte 
cruciale, qui «aide le milieu de la recherche à comprendre les effets du 
rayonnement cosmique sur l'épinéphrine» mais implique aussi 
«des répercussions concrètes sur les voyages dans l'espace et la 
sécurité des astronautes».

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

Bizarre




